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LE CHQIUNTENAIRE DE LA FONDATION DES 
PELERINAGES A SAINTE-ANNE D’VAMACHICHE

Notre fanfare municipale fêtera demain 
son jubilé d’or par des fêtes qui feront 

époque dans notre histoire.

MAGNIFIQUE CONCERT DES PREVOYANTS DU 
CANADA, A L’HO TEL-DE-VILLE, HIER SOIR

Il est célébré de fa­
çon inoubliable par 

la paroisse.
LA RELIQUE

Mgr Chartier, supé­
rieur du Séminai­

re officie.

SEANCE LE SOIR
T amarhirhe, 2S. — La solennité Hr 

la fête de Sfr-Anne a été magniflque* 
ment célébrée par le» paroiaalens 
d'Yamachirhe. La population avait 
d'ailleurt une double raison de ae ré­
jouir puisque noua fêtions le SOirtne 
anniversaire de» pèlerinage* au 
aanrtuaire paroiaitial.

La neuvaine eut lieu le 25 à 7 hre» 
et la proce»»ion qui la vuivit dans le» 
allée» du parterre de l'église de mê­
me que rimpoHition de la relique sur 
le» malade» au pied du monument fut 

i particuliérement touchante. Cette cé­
rémonie fut pré»idép par Mgr Char­
tier, V. G., Supérieur au Séminaire, 
assisté de MM. le» abbé» A. Ferron, 
curé de St-Thoma». et Raoul Lamy, 
vicaire a St-Barnahé. Il y eut salut 
solennel du St-Sacrement au retour.

L’illumination des maison» du vil­
lage fut très bien réussie et le con­
cert au kiosque par la Philharmonie 
d'Yamachirhe contribua beaucoup à 
rehausser l'éclat de la fête.

Par un empêchement survenu à la 
dernière minute Mgr l'Evèque ne put 
assister à la grand'messe du jour. Cet­
te messe fut chàntée par Mgr Char­
tier, V. G., assisté de MM. le» abbés 
\ntonio Milot et George» Kellemare. 
deux enfants de la paroisse.

Le sermon de Circonstance remar­
quablement éloquent fut donné par le 
Rév. Père Boivin. Dominicain, de 
Montréal.

Des Vêpres solennelles furent chan­
tées par M. l'abbé Antonio Milot.

l'ne magnifique séance dramatique 
et musicale clôtura cet anniversuire 
toujours attendu avec hâte.

Nos amateurs locaux se au 
rent et nous donnèrent avec une 
bonne et trè» intéressante élocutioq 
du chant et de la musique inatrutn<'Hft 
taie qui leur attirèrent de nombreu» 
aes et chaleureuses félicitations.

En terminant mentionnons avec 
honneur l'affluence très nombreuse de 
visiteurs qui tous sont partis émus et 
enchantés de leur voyage.

JOUTE MUSICALE
Le volcan Mayon lance de la lave

Manille, 28—Lançant à das centaine» de pieds dan» Pair de» tonnes de la­
ve Mayon, un volcan actif da l’Albanie, a repris son activité par jne vio- 

-• ruption après que tou» la» alentours eussent été secoués par un fort 
tromblcment de terre.

Plus de 600 musiciens venus de toutes les 
parties de la province prendront part 

à ces fêtes grandioses.

Le fond de l’avion du capitaine
Courtney est devenu trop lourd

La Horta. Ile de Faya, Açores 28—Le capita ne Frank Courtney a. at cur 
britannique, en eut venu à la conclusion hier que la raison de «es insuccès a 
s en\ er pour reprendre son envolée transatlantique, c’est que le bas de son 
a ion est devenu trop lourd et trop embarrassé.

I a tout arrangé de manière à ce que l’aéroplane puisse être monté sur 
le br se-lama. Aprèa ce travail l’aviateur tentera un nouvel envol.

Une auto-fusée capote et prend
feu à une vitesse de 130 milles

Nordhaussen. Allemagne. 28- -Max Vallier est, parvenu a faire 130 mille* 
* l’heure avec une auto-fusée de bois ne pesant que cent livres. C’est sur la 
vu . ferrée que Vallier a réussi a faire cette vitesse mais a un tournant son 
•uto-fu>ee a capoté et «’eet détruite. Aux premiers essais Yalier était parve­
nu a faire 112 milles à l’heure.

\ aller avait inventé lui-même cette sorte de véhiculé, mais il dit qu’il est 
trop léger pour faire beaucoup de vitevse et qu’il en construira un autre en

HUIT CORPS DE MUSIQUE

Washington 
veille sur 
Panama

Automobile et 
garage détruits 
par les flammes

Le» pompier» du poate No 1 ont 
été appelés cher M. I*. H. Mari- 
nesu 60 rue Bureau, à 11.30 a. m. 
hier. Le feu a’eat déclaré dana le 
hangar en arrière de la maiaon; 
tout fut brûlé, hangar, écurie, ga­
rage et une automobile qui a’y 
trouvait. Le capitaine A. Belle- 
mare eut la main droite brûlée 
loraqu’en secouant la porte du 
garage, du goudron brûlant coula 
de la couverture en flammes. Le» 
pompier» furent de retour à 12.05.

Des conférences intéressantes sur les a 
vantages des fonds de pension pour 

les vieillards, y sont données.

Washington, 28. — In avertis­
sement donné par le gouverne­
ment de» EtaD-l'nis aux faction» 
politiques de Panama au sujet du 
contrôle de cette contrée aux pro- 
chainea élections nationale» le 5 
août, fait comprendre aux dite» 
farti'ms que ai un mouvement ré- 
olutionnaire est déclanché, comme 

le laisse entendre le parti révolu­
tionnaire, le gouvernement améri­
cain verra à ce que l’ordre soit 
maintenu.

le aecrétaire d’Etat Kellogg, ne 
croit pas, cependant, que l’Inter­
vention américaine soit nécessai­
re pour le moment.

MME J. DÜBE DECEDEE

SCouth Bend, Ind., 28— La product on 
des automobiles aux Etats-Unis en 1*2»' 
dépassera le chiffre de 4 millons, 
près une évaluation faite par M. A un 
McTuley, président de la Chambre na 
tionale de commerce de l’automobile, qui 
est a South Bend pou rassister a la 
réunion d’été de» directeurs de cette 
chambre.

Mme Jules Dubé de Béoaneour e>t 
décédée ce matin à cinq heure*, a l’a 
4» de 78 an». Elle était malade depuis 
laelqua tempe.

Elle laikei après elle huit enfants: 
M. l’abbé Gaston Dubé, curé de Pré- 
’ eux-Sang, M. l’abbé Raoul Dubé, du 
jiocèse de Sherbrooke. M. Lucien Du­
bé de Maple Creak, Sa«katchewan,. M 
\natole Dubé de Montréal, M. Ben 
jarain Dubé de Sherbrooke, Mme E- 
doars Patterson du Cap de la Made­
leine, Mme Joe. Elie, de Becancour et 
Mme Jos. Bergeron de Bécancour.

LE JUPON NE DESIRE 
PIS El INOUÏE

C’est du moins ce que décla­
re le premier ministre 
français Tanaka au re­
présentant du gouverne­
ment mandchoue.

UNE REQUETE

• Presse Canadienne)

Tok»o, 28— On croit savoir qu'un re­
présentant de Chang Hsueh Liang, 
gouverneur de U Mandchourie, ast allé 
visiter le premier ministre Tsnaka et 
lui aurait remis une lettre dans la 
quelle la premir-mimatre a répondu a- 
vec assurance que le Japon u’a aucune 
ambition territoriale en Mandchourie 
et qu’il n’a pas l’intentién d’intervenir 
avec les trois provinces du nord, ex­
pliquant que la seule crainte du Japon, 
c’est la “bolehevisation” de la Mand­
chourie qui pourrait résulter du dé­
sordre qui existe actuellement en ce 
pays.

Toute la population dc notre ville s’unira demain à TUnion 
Musicale pour fêter les noces d’or de sa fondation. Le cinquan­
tenaire de notre fanfare municipale si justement populaire sera 
marque par des fêtes qui feront époque dans l’histoire de Trois- 
Rivières. Notre ville a raison d’être fière de ses musiciens, en ef­
fet 1 Union Musicale est une des associations les plus réputées 
du Canada artistique. Depuis sa fondation l’Union Musicale n’a 
marché que de progrès en progrès et les concert* hebdomadaires 
du jeudi, au parc Champlain font l’admiration des amateurs de 
musique et de toute la population dc notre ville.

Plus de 600 musiciens de toutes les parties de la province vien­
dront à Trois-Rivières demain. Sept ou huit associations, parmi 
les plus favorablement connues paraderont par les rues de la vil­
le demain avant-midi; les fanfares se rendront en corps à une 
messe spécialement célébrée pour eux à 11 heures. A 1.30, il y 
aura un autre grand défilé, alors que les corps de musiques se 
rendront au terrain de l’exposition pour prendre part au con­
cours organise pour la circonstance. Le soir il y aura un grand 
banquet à l’hôtel de ville.

Le concert de l’après-midi sera un événement extraordinaire. 
La joute musicale a laquelle prendront part toutes ces fanfares 
émerveillera certainement les auditeurs par la perfection de 
l’harmonie dans l’exécution des programmes. Nul doute que les 
600 musiciens réussiront parfaitement à réaliser un ensemble 
d’accords où l’harmonie sera parfaite.

Son Honneur le Maire Arthur Bettez souhaitera, aur le terrain* 
de lr‘Exposition la bienvenue à tous les visiteurs qui seront venus 
participer à la grande fête du jour.

(Suite a la page 3)

Il est das larmes qu’on na voudra i 
pas reveraer, mais qu'on ne voudrait 
pas n’avoir pas versées.

A. Barratin.

IL EN IÎTENDIIT 
LE PROPRIETAIRE

La dynamite qu'il cachait 
avait été trouvée le lonR 
d’un rail de chemin de 
fer.

SON FER K
Qiiébr>\ 2A —Qu’il n’iit jamais e.i 

la maiaftr* Intention «le »e aerur de 
la dynamite qu’il avait en »a posses­
sion pour commettre quelque illéga­
lité, qu'il l’ait simplement trouvée le 
long de* rails d’un chemin «le fer et 
qu’il l'ait apportée chez lui pour la 
mettre ir l’abri jus<|tTà ce «lu'elle soit 
réclamée par son propriétaire. t«‘M«* 
eut l’explication donnée par Arsène 
Nelna, après qu’il eût p|jti«l*; coupable

» l'accusation d’arojp eu illégalement 
en sa po»scsMon des expl«»sif» d’on ne 
sait quelle provenance L H* norahle 
Juge I*. A Choquette, de U cour des 

de la Paix, rendra jugement, 
aujourd'hui.

I* accusé » plui«]é coupable à
rarcnsatlon d'avoir role à la Ci» Mar 
«•on», un “decreraeter K«>l?*ter”, mais il 
ajouta qu’il n'avait pas volé cet ob­
jet d«- Tnxe pour sou propre pn-fif. H 
receira cette .autre *enfen<'# aujour­
d'hui. ^ -

Auguste Nelna, le pere de l’accusé, 
qui avait été accusé conjointement avec 
son fils de détention illégale de dyna­
mite, a été acquitté. I! fut prouvé qu’il 
ignorait la presence des explosifs sous 
les hangars ou son fils les a’> aient pla-‘

l/e fait de trouver les explosifs sur 
la propriété des Nelna, et la pré»enca 
d'un puissant radio dans leur maison 
ont porté le Département de la Justice^ 
a faire enquête.

L’ORCHESTRE GOULET

ITI3N 
EN PERSPECIE

N. w - York, 2S. — Le gouverneur
Smith ayant accordé ain délai de deux 
s»tnainea à l'ex-agent rie police Gra­
ham. qui est dan» la prison de» con- 
fitn.ue* » morta, fl y a maintenant 4 
individu» à Sing Sing dont l’électro- 
ention doit avoir lieu dans la nuit du 
& août. Les employé» de Sing Sing 
«nt rapelé à cet effet que d’après un 
**g!**ment établi j»ar le gouverneur 
8nmh il y a quelque temps, pas plu» 
d* trois personnes ne peuvent être 
*w»es à mort dans U même nuit.

ONICTEDEEOEIE
N«*w-York, 2S.— Ayant teir.pornire- 

mem perdu l’esprit parce que sn fian- 
était partie pour Atlanta. Géorgie 

iv*c les 1701) qu’il lui avait c«»nfiés 
r*'Tir leur voyage dc lune «le miel. M 
"lil’atn Ritchinoir. âgé de LN an-* et 
deri-ourant à Brooklyn a sauté d'une 
fenêtre du quatrième étng«* de la mai- 
1 * Mtuée au No. 330 Tnlaaki Street. 
Brooklyn, à ‘J heure» hier matin.

Après sa chute, il a marché a un 
h’oc de distance avant de se décider à 
* asseoir sur le. pas d'une |K*rte. Son 
bean-frère de l’appartement duquel fl 
■r*it sauté le retrouva dan* la rue 
I* ne portait que quelque* égratignu- 

qu» n'ont pas nécessité son trsns- 
f0r* à I'hApital. La police a l’intention 
de (envoyer dans un a*ile d’aliéné* 
L'''ir le mettre en observation

te temps qu it fera
Nuageux et ineartain aujourdhji, 

«•man bean.

Le concert-conférence donné par le» 
Prévoyants du Canada hier soir, à la 
salle de l’Hôtel de ville, a remporté un 
véritable succès. L’utile et l’agréable y 
alternèrent d'une façon intéressante et 
tous se retirèrent enchantés des deux 
heures passées à cette séance, qui était 
sous la présidence de Son Honneur le 
Maire Arthur Bettez, M P.

La séance commença par une marche 
suivie d’une pièce d'ouverture intitu­
lée “Romantique.” L'orchestre à cordes 
Goulet fit les frtis de musique. M. Phi­
lippe Rochefort se fit aussi entendre 
dan» plusieurs jolies chansons. Mlle M. 
de Gonzague était au piano.

T/es souhaita de bienvenue aux Pré­
voyants furent adressés par le prési­
dent de l’assemblée, M. Arthur Bettez, 
M.P. l«e Dr P H. Bedard, Chevalier de 
la Légion d’Honneur, échevin de la ville 
de Québec et directeur dc» Prévoyants 
du Canada lui répondit en termes fort, 
bien choisis. Il se déclara heureux de 
la cordiale réception que leur faisait 
la cité de La violette et ajouta qu'il 
garderait de sa visite un précieux sou­
venir.

Mlle P Moreau, accompagnée de Mlle 
M. de Gonzague, chant.» ensuite deux 
jolies chansons: Cendrillon, de J. Masse- 
net. et “Viatique”, de C. Chaminade.

Perlnnt ensuite de l’oeuvre morali­
satrice et éducationnelle de» Pré­
voyant» du Canada. M. le Major F’.ugè* 
tu» Vmtcl, de tjuébee, déclare que ”*i 
l’on veut rendre un peuple éc«'nomc, 
il faut cotnmem*r per apprendre ré- 
cononue à l’enfant. Il faut qu’il» com­
prennent ce qrt’est l'économie «*t le ci- 
vi sine,— »*il» veulent devenir des 
hommes réelb ment utiles à leur pays 
I**» prévoyants enseignent l'ordre **t 
la eufttunuité dan» l'économie**. ’’Dan» 
bien de* cas, ajouta t-fl, I#bômme ren­
du au soir de »a vie est obligé de “se 
donner” à **•» enfant» et il eut privé 
«le ;i libefté. En ayant un fowls «le 
pension dan* le* Prévoyants, le» vieil­
lard* n'«mt rien à craindre, ils ««Mit 
absolument libre* de tout aoncia |*é- 
cnnier et il* rivent et meurent heu­
reux.’*

I.'orrheafre â corde* Goulet se fit 
ensuite entendre dan-* valse “K*pana*\ 
«le H’aldteufel et M. Philippe Roche­
fort chanta le morceau touj«>urs beau: 
“Si j'étais jardinier du ciel, je te 
cueillerai» de» étoile»”; de nfxnbreux 
applaudissements lui valurent un rap-

LA TR A Cm EDI E DE SA M) POINT, ONT A RIO
pel. Mlle Berthe Rochefort était au 
piano.

M. Philippe Pionne, organiaateur- 
conférencier des Prévoyants du Ca­
nada, fit ensuite un inagnifi«|ue expo­
sé de l'organisation de cette société. 
Il parla de» moyens d’en venir membre 
et développa le» trois sujets de sa 
courte mais intéressante conférence: 
la f«»ndnfi«>n eu 190D, le fonctionne­
ment dc la Société et les avantage» 
d’en devenir membre.

Avant la dernière conférence, l’or- 
che-tre Goulet, composé de MM. Gas­
ton Goulet. I>o-Paul Gagnon, E. 
Cloutier et W. t’hnrtray, exécuta plu­
sieurs beaux morceaux, entre autres: 
“ChanMon Russe”, d«“ S. Smith, et 
“Beauté en.-hanteresse’* de L. P. Lau­
rendeau. M. Rochefort, chanta ensuite 
une “Serenade” de Schubert, avec o- 
bligato de violoncelle par M Goulet, 
prof.

M. Antoni Lesage, gérant-général 
de* Prévoyants, Chevalier de la Lé­
gion d'Honneur et échevin de la vil­
le de Québec, adreesa ensuite la pa­
role et parla de l'oeuvre économique 
des Prévoyants.

Le R. P. André-Marie, 0. F. M., a- 
dressa quelque» mot*. L’orchestre 
joua un damier morceau ot tous ae 
•éparèrent enchantés des deux heu­
re» agréables passées ensemble.

Etaient présents à cette séance, 
Son Honneur le Maire Bettez, M. P,
M. Anton! Lesage, Chevalier de la Lé­
gion d'Honneur, le major Eugène Nan- 
te\ M. Philippe Dionne. M. Antoine 
Gosselin, comptable en chef de* Pré­
voyants, de Québec, le R. P. André- 
Marie, O F. M M. l’abbé Donat Fré­
chette. de l’Evêché. MM. A. Gravel, J.
N. Demers, de Québec, M Alfred Gou­
let, maire de St-Gervais de Bellechas- 
se, M. Oemond Paquin, de St-Gahriel 
de Brandon, MM. L. Lepage, Théo. Mo­
net, A. Laperle et J. I. Beauregard, de 
Montréal, M. X. Lesage, assistant-gé­
rant dæ Prévoyants. M. Antoine Roy, 
sur ntendant-général, de Québec, M. 
R David, de Montréal, M. Alphonse 
Doré, des T-ois-Rivière*. M Gustavs 
Trudal, St-Stamslas, M. J. L Rous­
seau, Princeville, M. Emile Martel, M 
J. A. Delisle, M Jos. Létourneau, de 
Montres! et M Joseph Brassard, de 
Cornwall, Ontario.

r

Oa soit Ici: fl) le lieutenant-colonel J \ Archambault, D.fl.O, MA'., è droite. a*ec un de* officiera qui »e trouvaient à bord du convoi militaire du Parifiqur Canadien, frappé par un train de 
fret, prèa de Band Point, Ontario. Dana l'accident deux aoldata furent tnéa. cinq hleaaéa et quinte rhevaut tué»; (2) trois de» rhetaux survivant»; (3) le» deux locomotives nez à nez 
apres la collision. f4) le» troupes qui sont sortie* saines et sauves aprèa l’accident. Elles ont été photographiée* à la gare d'Arnprior, attendant un nouveau convoi d'Ottawa.

1878
NOS FELICITATIONS A NOTRE FANFARE MUNICIPALE, L'UNION MUSICALE, QUI CELEBRE LE C7V-

QUANTENA IRE DE SA FONDA T ION.
BIENVENUE AUX NOMBREUSES FANFARES AINSI QU'A TOUS LES VISITEURS QUI SONT VENUS SE 

JOINDRE AUX TRIFLUVIENS POUR CELEBRER CET HEUREUX ANNIVERSAIRE.
1928
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Mystère
Le

Je Ker-Even
pmi [MiIf

U

A11• n. qui marrhait devant l'AngUi*. en promenant la lueur d 
îa lanterne sur \m •épulrrea. donnait à «on hAte quelque» eiplica 
t. n» ’ re ' • au * )»-t de» an'être* enterré» la II »e «entait mal 
>, ai»e in rt Qu avait donc Flofita > Que «ignifiaient eet 
a - %§r- i » I ./arre et la subite défiance que semblait lui inspirer

La Robe De Satin Noir 
Pour Robe Du 

Jour

I a
ns
pf r c

M

ger t
irune fille au lieu de suivre les deu* homme», était passer 
a travée* de droite Kt quand ils arrivèrent près de la 
noire ils la trouvèrent la. vision saisissante, toute vêtue de 
dan» 1 ombre funèbre de cette sépulture 
Harwell dit d un ton de vif intérêt:

\h! cela doit remonter a U période druidique! . Nest-il 
pas vrai monsieur)

• --I n effet
Ve*' » pa» ce que I on appelle la Tombe d Even >

Avant qu Alain eût pu répondre la voix de \ lorita s éleva, cal 
me nette:

1 Y«t I en )e nom qu'on lui donne dan» le pays Mais, en 
r** » i?» jariiitu personne n a été enterré là ( ette pierre fut ap 
portée on ne sait trop a quelle époque, et déposée a cet endroit 
î n «ire de lYnvala». plus curieux que les autres, la fit un jour aou 
lever, r' nstata qu'il n existait rien au dessous, que de !a terre 
Il * r• ; ê< fje que la légeni’le a brodé là dessus, qu elle a situé a 
t <•', endroit la sépulture d I v en le Roux Or. une autre tradi 
tM.r i it aussi vrai*emblable. assure que ce chef de pirates mourut 
en mer au cour» «Tune de ses expéditions.

Ah ! vraiment >
On \ uvait di»- erner une nuance de déception dans l'accent 

de M Harwell
Quant i M rie Penvala». il avait eu peine à retenir un mou 

vement de stupéfai t»nn aux premiers mots de sa cousine 
Voyons que racontait elle là)
Mieux que personne elle savait que cette pierre aux formes 

barbare» re nivrait bien réellement la tombe du sanguinaire an 
■ *îre fie» Penvala» Aver son cousin, elle en avait parlé plus 
d une f s Alain d ailleurs, ne faisait pa» mystère de cette sé 
pulture II en était tout autrement du secret qu elle dérobait, et 

je par ur r tradition jalousement gardée, le» Penvalas se tran» 
n ett » f : d- prie en fil» S il y avait eu quelques indiscrétions 
pér ' , ' rnt en faveur d une femme aimée -- elle» n étaient ja
mai» • rt '» de la maison, et aujoiird hui encore, nul. en dehors 
du chef i fuel de la famille, ne savait ce que cachait la pierre 
noire « \ < laquelle, en de* temps lointain», avait été enseveli Even 
le Roux

Alain ne voyait donc pas du tout à quel sentiment obéissait 
f loriM en «»»urant à 1 étranger que cette sépulture de l ancien 
écumeur de mer était apocryphe.

Or. tandis qu elle parlait, il rencontra son regard bt ces beaux 
yeux noir» ordonnaient Dis comme moi.

Alors il feignit, lui aussi, le scepticisme, à 1 égard de cette tra 
dttion II de- lara n avoir trouvé sur c e point que des hypothèses, 
dans les chroniques de sa maison.

• I r. au fait, ajouta t il. rien ne prouve qu Even lui même 
ait réellement existé.

M Harwell, qui considérait la pierre avec une attention aigue 
hoc fia la tête

f videmment I videmment .
"Pourtant, il y a a Ker ! ven. et les août ..
li s interrompit, toussa, comme si quelque chose ( étranglait.

tout à coup
Oui cela peut prouver qu'une bande de pirate < 

installa »on repaire en ce lieu très fovorable. autrefois .
Quant aux souterrains, personne, depuis bien longtemps, n a 

été voir s il» exi»taient.
\ n -in» que \ous n ave/ eu la curiosité de les explorer.

monsieur )
V > f i - rTfes1 fout d abord, je ne me le serais pas permis.

» efar' que ! -rtf nre de ce logis . I nsuite. ces sorte» d explora 
» un» pre»entent de» danger» Depuis ces temps lointains, on ne 
sait . e qui a pu »e produire. U dedans

Om il e»t plu» prudent de » abstenir 
1 l • a r !.» » ■ M de Penvalas continuait de regarder sa fian-

c ée
tr’ ut >*e» long» cil» dorés un peu baisse» Niais à leur 

or * r %r* \'*.i\ ne quittaient pa» la physionomie de l Anglai»
Main, de plu» en plus intrigué, pensa:
\ raiment ' ai hâte de 1 interroger, pour savoir ce que sigm 

fie cela!
M ! rwell. se courbant promena sa main sur la pierre brute

Oui. . est tout à fait la pierre druidique . Peut être a t elle 
sej v i aux sacrifice* humains 

I lorita eut un léger frisson
! r même temps, elle »e rapprochait de la pierre, dont sa robe 

b’ 1 ^ cachait une partie
M Ha r w r ! I continuait, toujours penché vers la tombe que son 

o»ti \*f examinait dan» tous les sens:
Très curieux très intéressant Evidemment, si c'est une 

«A * ture elle e»t fort ancienne Moi. à votre place, monsieur, 
i * » voulu me rendre compte.
! e eune homme leva légèrement le» épaules

■r ne »u » pa» si curieux En admettant qu un de mes loin 
ns •»r être» ait larnai» été enterré là. il n’en reste plus rien de 
i* longtemps
• Mais je crois que nous pouvons remonter, maintenant Cet 
*’» hr :r humide est vraiment fort désagréable

\ng »i» lefa un dernier regard sur la pierre Puis il * effaça 
p r la.sser passer devant lui la )eune fille 

f lorita fit un pa* en avant, et s'arrêta
If sens que mon soulier »e deüiche Passer, passer, mon- 

•i' r \ a Mam le vous rejoins dans une seconde
De fait !e» deux homme» n'avaient pas atteint l'extrémité de 

î* • v .f/* q f dé»à Mlle de \ alserres était près d eux
I * remontèrent, ft retrouvèrent la chaleur et le soleil .

V» n remarqua avec inquiétude que Monta était toute

N'£.N[)URE2 sucua mal tAt* wu
^ n'irnp^>rte <|'Jtllc sutre douleur qu'uae 

l'sbiettr d*Aspirm peut rspulemaat cal­
mer! Les médecins presrnrtot 1'Aspi­
rin er Sl'j r - JI *-nr *.,Q U»«XS es toute 
liberté j»srre quelle n'sfferta pas le 
fï-eur Tout phsmacieo 1s *ead mais 
n'oublies ps» de demander 1s marque 
HAYCR. Lt u'en sereptes sucuae qui 
ne mentionne Beyer et ne porte le 
f»ot * genuine" imprimé en rouf».

Au
r*

••t U atarti 
4* Comoier. • de 1»
f*t'r;,i'‘« h*r*r S» M'-oos'etlcAct4eat«r
Sa Mc files ride.

SERVlCt ANNIVERSAIRE
(De notre eorretRondant)

ÎL n'y a rien de plus élégant et de 
plus prstique que le robe de satin 
loir robe de y»«r (>lie-ci reproduate i 
r; eat tel cment de bon foût qs'ells ' 
lourrait être portée s n .rnporte quelle 
«eure de Is x>nrn/'e Elle est d'une 
ÿiére far.le et nts à faire et élis 
possède quelque rhoee de "rbie" à 
tauM de la cape élépanre dans le dos 
--ce qui la transforme aj»ement en 
•ne robe de ville L’encolure est 
iu«n noueelie en forme de V croisé 
mir le cbté qui ee termine per ua 
la bot tout A fsit féminin, en georgette 
»eige et tombe en grscieuse '-sacs(te.
\L jpynyM, lliéb, èp buttmck)

*. V* «K

ment le» bibe.'nu de kisciiits.
\eici une excellen'e maniéré d’en­

tretenir le» lamage» blancs pour le 
bété et leur garder leur souplsts «t 
leur beauté. Plmgts les Ismsge* dé» 
qu't la sont salis dan» un bain d'eau 
douce trè» »avonneu»e. Malsxes-les »- 
vac U main sans frotter ni tordre. Km- 
ees dan* trois ou quatrt eaux diffé­
rentes très douces. Quand l*s vrieots 
sont propres et que l'eau qui en dé­
coule reste claire, exprimes l'eau dou­
cement enveloppes les lainages dans un 
linge propre et suspendes dans un en­
droit chaud pour sécher N’étende* ja­
mais .es lainages à sécher sur une cor­
de comme d’eutres vétomente, ils se 
déformeront, s'étireront et ne seront 
plus mettables.

Véritable spécifique 
contre

Rhumes, Bronchites, 
Pneumonie, la Grippe, 
Catarrhe Pulmonaire 

et la Coqueluche.
V«m« «n Gro»

MARTINKAL-BOLCm fc
14S §»lnt Maurice — Montre..

ntr Eulalie, iï** — r>rrnièrement 
-ut lieu le service anniversaire de 
^fme L’ific Leblanc.

Ont assisté au eervice divin: son 
vre, M iMvid Rheau.t, su* soeurs et 

>eaui frères. M et Mme Donat Brs-i Hughes 
bant. M r* Mme Ernest Brabant, de 
Montrée!, M et Mme Adolph Leblanc, 
les Trois-Rivières, M Alcide Le 
*lanc de St-Célestin M Dsvid Des- 
»siss, Mlle Grstie !>e»hs:as. M Jo- 
eph Hélie, de Bé<*ancotirt. M et Mme*
Alfred Besuchesne. de» Trois Riviè­
res, M et Mme Joseph Tourignj, M le 
Borthe f»uillemette, M Gaston. Mlle 
Jacqueline Rheault, de Bte-Eulalie,
M et Mme |*;erre Desruiseesux, de St- 
Wenretla*.

IL I PEUR DE SI TACHE
{Psr.sst Camahienke)

Chicago, 2^ Mm heal “Go-Get-Em" 
le policier que le maire 

Thompson a nommé commissaire de 
police avec invtructions de vider, en 
quatre-vingt dix jours, Chicago Je 
tous ses indésirables, s quitté l'ou/ra, 
ge. hier soir

Hughes s confirmé le nouvelle de sa 
démission, hier soir, par quelques 
brèves informations aux report-ors 
qui l’assiégaient. alors qu'il quittait 
l'hôpital où il venait do subir une ©- 
pérat on pour l'abholition des amyg­
dales

Ro»e MfNK’HOLê s’est distinguée erg 
la barre à 5 pieds et 3 pouces.

Jours-ci à Toronto en franchissant

LE DOUBLE BIENFAIT CONSEILS ET RECETTES
L’aumén* procure a celui qui 1* r«- Il y a un peu partout dans nos msi- 

ço t un avantage évident; Ve bien sons, des boiseries clairee et c’eat sou- 
qu'aie assure à celui qui la donne | vent tout un problème d'arriver à les

nettoyer sans un nettoyage conacien-

H*mand« *
As-tu froid)

•Oh* pes du tout*
•vre M Harwell »e trouvait à ce moment un peu en avant.

Aimita, tout bas:
• ( est autre chose
M« de plus en plus intrigué ne chercha pas à retenir l'An-

• » i.a T « élut % avant bu sa ta»»e de thé. ae retira avec sa
• ontunvièf# Et. en retenant de l'arcompagner, U 

je --e homme aüa vite rejoindre Flonta
ie • eta*! retiree dan» !a bibliothèque Assise sur un divan. 

"' r '*n»:t -* n » ns crottées sur sa jupe de serge blanche, et r#-
gardait devant elle, songeuse ment.

V n « *•» * près d ei!e. et mit »o nbras autour de ses épaules 
■ \ o\ • « qu y a-t il. ma petite aimée) Quai effet t a donc 

p- Huit aujourd hui M Harwell)
f lor.ts se redresse, les veux brillants

M Harwell) Ce n'e*t pas M Harwell!
•--C omment7. Qv<> veux tu dire)

îe rr se » pas T.coute. Mam, c'est étrange* . Il v a quel- 
que . ‘ *e (> on m a dit quelque chose sur lui Tout à coup. 
< e?a meat revenu. atij»urd hui . quand noue avons rencontré 
I homme déguisé en femme

• •( omment, T homme déguisé en femme ) 
f t e éme temps, le jeune homme songeait avec inquiétude:

M*’» qu a-t elle donc) Son cerveau se dérangerait-i))"
V 'tant, le regard était parfaitement lucide, et la jeune fille 

répéta avec netteté:

Vous Sentez-Vous
Excédée de Fatigue ?

ENLa
l énergie mentale et physique qu elle dé­
cour» de la journée la sténographe porte 

mi let‘ *■ 'ntes difficultés troublantes

plus de 
pense au

souvent le fardeau 
d'affaires •

C est 1 inquiétude qui brise le système nerveux, voua 
dérobe votre repos et votre sommeil et vous donne cet­
te sensation de fatigue et d abattement \ ematin.

L inquiétude est la plus grande destructrice d énergie 
nerveuse

\ ou» pouvez restaurer vos nerfs abattu* par I emploi de 
la Nourriture du Dr Chase pour nea nerfs. Tant de 
millier» de personne» excédées de fatigue, nerveuses ont 
été secourues par ce traitement bienfaisant que vous pou­
vez v recourir avec confiance qu’il en fera aütant pour 
vous.

Mai» ne vous laissez pas tomber dans un abatement 
physique ou moral. Il cat de beaucoup plus facile de pré­
venir que vaincre un tel état

La Nourriture du Dr Chase 
pour les Nerfs

La grand restaurateur de nerfs.

»*t moins généralemsnt rsconno; é- 
tud.ona-1» «naemblt, amie» Isctrices, 
aujourd'hui.

F» rs l’auméns, c'sat un moy»n de 
noua amé.iorsr moralement st de tra­
vailler à notre perfectionnement.

Tout d’abord, l'aumône nous impo­
se une privation; si nous donnons un 
objet, un vêtement qui pouvait enco­
re nous servir, il noua manque; ci 
nous donnons de l'argent, la somme 
passée en d'autre mains nous sursit 
permis d'acheter un meuble convoité, 
de nou» accorder une gourmandise, u- 
ne parure; en un mot, nous perdons 
la pog*',bilité d’une satisfaction per­
sonnel e pour soulager autrui. S'il s'a- 
gisifc.t d'une personne aimée, cette 
privation aérait joyeuse; mas il s'a­
git, souvent, d'un inconnu, d’un indi- 
v.du qui nous parait peu énergique, 
maladroit, que, quelquefois même, 
nous soupçonnons d» mentir, en un 
mot de quelqu'un vers qui la sympa­
thie naturelle ne nous pousse pas. 
Accepter de supprimer, pour lui, un 
pla:eir de notre vie est un bel effort 
de vertu.

Il arrive souvent que celui qui pot- 
st ie peut faire l'aumône sans subir 
une privation précité, visant un ob­
jet déterminé. Son sacrifice est ce­
pendant réel encore, dans ces condi- 
t on*, indépendamment des possibili­
tés d'achats immédiats, l'argent re- 
piesente une puissance latente, dont 
il tire (a tort) vanité; sans en avoir 
un besoin direct, sans songer à l'uti- 
«er comme moyen d'échange, la ré­

serve que garde le possédait est à tes 
yeux une grandeur, c'est un élément 
d» suprématie sur les autres. Il a à 
sa disposition une masse de manoeu­
vre qui iui permettra de dépasser ses 
concurrents moins fortune», de s'as­
surer des satisfactions interdites à 
nombre de sea semblable»; c'eit une 
sécurité, une défense, c'est une sau­
vegarde contre les menaces prévues 
et non prévue» de l'avenir.

Fair® l'aumône, c'est se priver vo­
lontairement (au profit d’un indiffé­
rent souvent) d’une partie de cette 
garantie, c eat diminuer le sentiment 
que l'cn a Je son indépendance, c'est 
•e découvrir devant le» a.éas de l'ex- 
istence.

EnVn. celui qui fait i’aumône élè- 
| ve un peu le niveau de aon obligé, en 
1 mèm* temps qu’il abaiae un peu le 

sien; c’eat-à-dir# qu'il diminue la dis-
I tance, si precieuse à aon orgueil, qui
| séparait de cet oh ,ge, et qu’il se 
; fait eemblable à lui. L'aumône dont 

nous parlons il est bien entendu, 
! n'est-ce pa», amies lectrices, qu'elle 
j eat représentée par autre chose que 

la piécette ou le vêtement que nous 
i aurions honte de porter), c'est un peu 

de notre coeur que nous donnons au 
| malheureux.

Eh bien, cette aumône-la, non eeu- 
! lement noua perfectionne en noua en- 
i traînant à aubir, par charité, des pr - 
! valions transitoires, mais encore e.- 
j le nous élèv* moralement en nous de- 
! tachant progressivement des bien-* ma- 
; tériels; au ' eu de demeurer esclaves 
i d'une fortune dont nous n'oson> nous 

passer, nous en devenons les maîtres, 
puisque nous en disposons a notre 
gré et que nous acceptons de nous en 
dépouiller partiellement; nous »om- 

j mes indépendants à son androit, c'est 
! dir* qui nous la dominons librement 

Au lieu d'avoir les doigts accrochés 
à ses richesses, nous av <ns les mains 
largement ouvertes pour le» répan­
dre 14 où elles nous semblent vra e- 
mwnt utiles, nous ne sommes pas dee 
avares soupçonneux et sordide», ma:» 
bien des dispensateur» sour ants et 
magnanime#

L'aumône ainsi comprise, ainsi pra 
tique», eat un des exercice» de per­
fectionnement les plus profitables;

elle nous débarrasse de la gangue de*

cieux. On peut le» nettoyer facilement 
en se servant de criataux de soude. 
Mettes dissoudre, dans un litre d’eau, 
une forte poignée de cristaux de sou­
de. Prenez un chiffon propre et très 
doux que vous Imbiberez et passerez 
sur vos boiseries qui deviendront aus­
sitôt, sans frotter, propres et douces.

Si nous avons des nappea tàchéesde 
vin, de thé ou de café aussi bien que 
des taches de fruits, il est facile de 
les faire disparaître, mais il faut faire 
l'opération très vivement afin de ne paa 
brûler le linge. Mouiller ces tâches a- 
vec de i’eau de Javelle {Mire et plon­
ges vivement dans une cuve d'eau clai­
re, frottez bien les partie* que voua 
aurez mouillées d’eau de Javelle et les 
tâches qui vous désolent disuaraitront 
instantanément.

Si vous habitez des appartements peu 
faciles a aérer et que vbus vouliez leur 
donner une odeur plus saine, plus hy­
giénique, n'hésites pas à mployer l'es­
sence de térébenthine. Jetes-en quel­
ques gouttes dans les coins de ces ap­
partements.

Il faut, pour nettoyer les bibelots de 
luxe un soin tout, particulier. Voici 
une recette pour nettoyer l’aibatre. 
Imbibez les taches les plus marquan­
tes avec un enffon trempé dans l'as- 
sence de térébenthine, puis plongez 
l'objet dan» un bain d'eau tiède pen­
dant une heure. Ensuite, vous pro­
mènerez sur toute la surface un pin­
ceau trempé dans de l’alun en poudre. 
Ce même procédé nettoiera parfaite-

Faites un voyage en
EUROPE

cet été
en

Classe Touriste 
de Troisième
aussi bas que
«1845»

________ aller et retour

CT\E& milliers d'étudiante d’universités canadiennes el 
X^/emêricaiuea, de professeurs, d'artistes et autres gaia 
ezeuraionniates se préparent A traverser en Europe, cet été, 
en Classe Touriste de Troisième du Pacifique Canadien. 
Joignez-voua à cette phalange et faite» une agréable 
traversée avec de charma a U compagnon» de voyage. En 
Classe Touriste, les cabines sont confortables et bien 
aérées, les salon» sont magnifiquement aménagé*, lea 
ponts «ont spacieux et la cuisine ne laisse rien à désirer.
Lea amusements et sports au grand air. par leur variété, 
maintiennent l'entrain et la bonne humeur. Le* meil­
leure* cabine» de la Claase Tounate de Troisième a*enlè­
vent rapidement—n’attend ex donc paa trop avant ds 
réserver. Voyex votre agent local ou adressez-voua à 

D R KENNEDY 
Agent-général

• 41 Rua 8t-Jac»ua». Montrai

Pacifique Canadien
LA PLUS GRANDE ORGANISATION DE TRANSPORT AU MONDE

______________________________ 714P

biens matériels, elle nous assure ja 
maîtrise de notre égoïsme, elle nous 
rend attentif# aux maux du prochain, 
elle nou* fait .préférer la satisfaction 
d’autrui à notre eatiafaction propre. 
Elle honora celui qui la fait comme 
celui qui la reçoit.

Faire l'aumône, c'est échanger quel­
que* richesses moténelles contre 
d'immenses spend.des riche«se«
morales, celles du trésor "que la 
rouili* n’altère point."

PHOTEGEZ11 SUITE DE
BEBE DURMT L'ETE

JUILLET JUILLET
TERRAIN EXPOSITION

GRAND FESTIVAL
A l'occasion du cinquantenaire de l'organisation 

de “L'Union Musicale*' des Troie-Rivières

8 FANFARES SUR LE TERRAIN 8
■Ch 1 homme SV or ses deux chiens» 

(A •uirrt)

Philharmonie de 5t-Hyacinthe 
Philharmonie de Sherbrooke 
Philharmonie De La Salle 
L'Union Musicale

Fanfare de Drommandxrifle 
Fanfare U 5t-Jean 
Fanfare de Grand'Mère 
Fanfare de Joliette

Les mois d'été sont le* plus dan­
gereux pour les enfants. Les malaises 
d« cette saieon. lesquels sont le cholé­
ra enfantile, les coliques ,1s diarrhée, 
et la dysenterie, surviennent si rapide­
ment que souvent le tout petit est hor» 
de tout secours event que la mère ne 
realise qu'il est malade. L* mère doit 
êtr» sur ses gardes afin de prévenir ces 
maux, ou de les enrayer «’ils apparais­
sent à l’improv ste Nul autre remède 
n'est d'une telle side pour le* mères 
durant les chaleurs que les Pastilles 
Baby’» Own Elle» règlent l'estomac et 
lea intestins des enfants et sont ab­
solument inoffensives. Vendues par lea 
marchanda de remèdes ou par la poste 
a 25 contins la hofte de The Dr Wil­
liams Medicine Co.. Brockville, Ont.

(ann.)

Votre Demeure Devrait 
Avoir la Preference

Quand il s'agit de dépenser quelque argent pour 
améliorer votre sort vous devriez faire passer vo­
tre demeure avant tout.

Un meilleur éclairage chez-vous ainsi que l'u­
sage d’appareils électriques utiles rendront votre 
demeure plus confortable et plus attrayante.

Voyez-nous pour tous vos besoins en fait d'é­
lectricité.

Nous avons toujours en magasin un assorti­
ment complet des meilleurs appareils électriques. 
Nous tenons à votre disposition des électriciens 
experts pour exécuter les travaux en électricité 
chez-vous.

Avez-vous acheté une boite de lampes?

North Shore Power Company
Trois-Rivières Cap de la Madeleine

Un Atelier Moderne
L’atelier d'impression le plus considérable aux Trois-Rivières possédant an outillage abso­

lument modern» et smployant un personnel expérimenté
l’n service d'impresaion français et anglais de tout premier ordre est offert aux homme» 

d affaires professionnels. Industriel», atc.
Une attention toute spéciale aux commandes per U poste.
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«

Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p. c. ca- 
nadienne-française des Trois-Rivières et du district environnant. L’expérience de nos annonceurs est là pour démontrer que la pu­

blicité suivie dans le Nouvelliste produit toujours des résultats.

TROIS-RIVIERES, SAMEDI 2K .ll'ILLKT 192S

L’UNION MUSICALE
Suite de la pa*t 1 

HISTORIQUE
L Union Musical* des Troia Riviè- 

CJ fui fondée #n 1*78, elle •e.com- 
’ j n\or* de l’orchestre et d une 

ueur de chant. Ces deu* dernières 
tr.es furent connues, lora de leur 

n orporstion, en 1889, sous lea noms 
d# “Orcheaire Laviolette”. L’Union 
via* cale fut incorporée par charte au
ouvernement.
Les Directeurs voyant que la fan­

era municipale faisait depuia plu- 
tari années, de rapides profrea, 

sou. la d.rection de M J. F. Belle- 
,tü >, membre dana son temps, vou- 
arsnt afm d’arriver a un plus haut 
jeire de perfection, a’asaurer les ser- 
v;:e* d'un artiste européen comme 
directeur. C’est alors que M. Henri 
tt e-er. clarinettiste distingué, à 
Hsrmonit dee Guides a Bruxelles. 

Bf xiqua, fut choisi, et la muaique 
prit un nouvel esaor.
* pans l’été de ia même année, DU* 
. on Musicale prenant part au grand 
/€l. y*; donné à Sorel, et au concours 
^emporta U premier prix contre 17 
ft-fares du Canada et des Etats-U-

* L l’nion Mueicale de* Trois-Riviè- 
re* depuis le* premières année» de 
,on existence, donna et donne enco­
re a chaque semaine, des concerts pu

, durant la aaieon d’été; dans un

J maladie avait frappé . estime Prof. E 
I Quiquemberg En son absence le Co 

m te fit appel a II. O. Hudlot pour 1 
remplacer. Le professeur Quiquem 
berg ayant démissionne raesemblée 
générale d« tous le* membre* nom 
ma a l’unanimité M. Odilon Hudlot 
professeur-directeur de la fanfare 
Notre nouveau Directeur est avanta 
geusement connu comme exceilen 
mu*icien et nul doute qu’il saura 
marcher sur le* traces de son digne 
prédéceaceur et assurer ainsi 1» suc 
<*ès de la Société.

L’Union Musicale des Trois-Riviè 
res eat aujourd’hui l’une des meiî 
leures fanfares d'amateurs de cette 
province. Son comité de direction 
pour l’année courante, se compoee 
aina.: T. P, Lafontaine, président; O 
Hudlot, vice-président et professeur 
Auguste Roy, aecretaire; Georges Hé 
roux, trésorier; Fiavien Roy, audi 
teur; S. Panneton, M. Panneton. L 
F. Robert, Robert Garceau, A. Corn 
lois, F. X. Trudel directeurs.

SO CELESHS
kiosque construit à cet effet, dans le --- -----
parc champiain. Le banquet à l’occasion du
rn 1899, l’Union Mueicale. sur in- . • , .vingt-cinquieme anniverEn

v.tation spéciale, se rendit a Montréal 
rencontrer la fameuse fanfare de 
PS Gilmore”, qui faieait alors une 

tournée srtietique au Canada.
M Pierre Heyendal remplaça 

Professeur Henri Wewer, en 1894. La 
Société n’avait subi aucun revers de 
pje sa fondation et l’année 1895 lui 
ménageait des jours assez «ombres 
M Heyendal qui travailla beaucoup 
pour ia aociété, dû retourner en Eu­
rope. et la direction de la musique 
cpnf.ee une couple d’années plus tard 
s un etranger, souffrit beaucoup du 
ehangemaat.

e n’est qu’en 1897, lore l’arrivée 
de M Henri Lavigne, que l’Union 
Musicale vit de nouveau luire sa bon- 
n» «toile. Celui-ci prit charge, de la 
fanfare définitivement en 1901, étant 
depu - son arrivée, employé comme 
, , nptab’.a à la “North Shore Power 
i o ni pan y”, mais donnant toujours de* 
leçons de solfege gratuitement. * 
tous ceux qui voulaient en profiter 
1 était ausai directeur du choeur de 
chant de la Cathédrale.

Le Professeur Phélix Badin, dans 
le temps, Cor-solo dan* l’Harmonie 
de» Guides de Bruxelles, fut engagé 

'directement de Belgique pour succé 
der su Profeseeur Henri Lavigne, dé 
cédé en 1907. M. Badin eut la direc- 
t on de . Union Musicale pendant une 
innée et fut ensuite appelé à Sher 
brook*, pour prendre la direction de 
leur fanfare.

HONNEURS D’UN CONCOURS 
Dana î’intervale, la fanfare prit 

part a un festival organisé par la 
fanfare de St-Jean d’Fberville. Les 
principales fanfares de notre provin 
« y prirent part et l’Union Musica
• eut les honneurs de ce concoura. 
En 1908, M. Henri Weber fut de

nouveau rappelé pour remplacer M. 
Bad n Sous la direction du Profes 
eu: Weber, l’Union Musicale de* T.- 

Rivières organisa un festival ici aux 
Trois-Rivièrea, et ensuite elle prit 
part à celui de St-Hyacinthe. Un 3è. 
festival auquel la fanfare des Trois-Ri- 
rières devait prendre part a Sher- 
broone, mai* la grande conflagration 
de la Cité de Laviolette, en juin 1908, 
força Union Mueicale à renoncer a 
ce voyage.

P us tard notre fanfare organisa le 
pre? or concours du sac de «able, ici 
-ur le terrain de l’Exposition, auquel 
une foule nombreuse fut témoin. Un 
franc succès couronna l’idée des or- 
**n.*ateuns, surtout au point de vue 
financier.

M QUIQUEMBERG 
A *,s la mort du regretté Profe*

«■. Henri Weber, M Quiquemberg 
- rit a direction de l’Union Musica- 
e tr. 1914. Né à Louvière (Province 

de Hainaut), il fit ses études a Liège.
• a: nette-solo flans le lOième Ré- 

îiment de Ligne; il quitta la Belgi­
que en 1900, pour jouer la partie de 
C.»r.nette-solo avec la “Pittsburg 
'yiiphony Orchestra” à Pittsburg. E-
sU-Unis, sous la direction de M 

Power.
/ En 1908, il vint à Montréal jouer 
;our la fanfare du Parc Dominion et 
successivement air Pare Sohmer et 
dan» les principaux théâtres de la 
zrand# Métropole, toujours comme 
Har nette-«olo. C’est alors qu’en 1914 

fut engagé pour remplacer M W>- 
btr.

Doué d’un talent et d’une longue 
expérience musicale, il sût avec mai- 
tri** depuis son arrivée aux Trois- 
R.v eres, conduire l’Union Musicale 

succès en succès. Il ae dévoua 
toujours sans relâche pour l'avance­
ment de notre société musicale tri- 
f uv.enne. Son caractère, *on éner- 

dans l’exécution et sa franche 
sa e*.' envera les membres lui attirè- 
’■ent beaucoup les sympathies du Pu- 
blif Trifluyitn. Cependant quelques 
membres croyant avoir assex de eon- 
"tiasance musicale pour se livrer à 
• rt de la critique, ont constaté qu’à 

p™» dix années de service comme 
D'e-cteur de l’Union Musicale, le 
Prof«s»euT Quiquemberg n’était plus 
apte à remplir la position qui lui 
éta;t confiée.

En 1925 donc les directeurs de la 
société ont retenu le* «ervices de 
M J. J. Goulet de Montréal, mais 
r*'ui-ci n’e*t pas demeuré longtemps 
aux Trois-Rivières. A cette occasion- 
4 aussi, U société «ouffrit beau 

'oup du changement de profeaseur et 
'oysnt qu’il n’y avait qu’un moyen 
pour sauver les honneurs da l’Union 
Mue cale, c’était de réengager le Pro- 
fe*«eur Quiquemberg 

En 1928, pour la grande parada de 
" 'Me du travail, le conseil de* mé- 

■ *rs ' appel à l’Union Musicale qui 
** fit applaudir par sa balle tenue 
•# eoura de la procession.

^•pu s environ un an le« princi­
paux membres firent appal à M. T. P 
Lafontaina (qui fait partia de la 

••ciété depuis 1900) pour accepter 
* Présidence de le fanfare.

DE PROGRES EN PROGRES 
Aidée d’une groupa d'officiers q

saire de mariage de M. et 
Mme Filteau.

L’ADRESSE
Victoriaville, 28. — Récemment à 

l’occasion des noces d’argent de M. 
et Mme Eilteau, un délicieux banquet 
réunissoit le* parents et les amis. Au 
début du banquet, après avoir souhai­
té la cordiale bienvenue aux invité* 
le Frère Céleetin, fils de M. et Mme 
Filteau lisait l’adresse suivante:

L’heureuse circonstance qui nous 
réunit aujourd’hui sous le toit pater­
nel était attendue depuis longtemps; 
il nous tardait de noue presser au­
tour de vous pou* dire notre affec­
tion et notre attachement. L’aurore 
qui nous donnerait le bonheur de 
vou* faire part des sentiment* d’in­
dicible tendresse qui nous animent 
tous a’est enfin levée et c’est avec 
une vive allégresse que nous sommes 
accouru* vous présenter no* hom­
mages respectueux en ce beau jour 
de voa Noces d’Argent.

La joie que vous ressentez aujour­
d’hui est partagée par tous voe en­
fants et par tous vo« parents; tous, 
nous dépo«ons à vos pieds le tribut 
de no* félicitations sincères et de no­
tre amour filial. Nous voudnon* 
trouver des paroles pour traduire la 
douce émotion qui étreint nos coeurs, 
mais notre bouche e«t impuissante à 
rendre fidèlement ce que nous sen- 
ton*. Dieu a voulu que le* sentiments 
les plu* tendres restaseent sans ex­
pression et que les bonté* de no* pè­
re et mère ne fussent à jamaie entiè­
rement rétribuées pour que les en­
fants demeurassent toujours obligé* 
envers les auteurs de leur* jours. 
Ainsi nous nous e*timon« incapables 
de vous dire notre gratitude et im­
puissant* à vous dédommager de 
toutes les attentions dont noue bé- 
néficion* depuis notre plus tendre 
enfance. Que Dieu vous rende au 
centuple ce que vous avez dépensé 
en dévouement, en énergie et en ten- 
dreese pour vos enfant*. Lui seul 
pourra couronner dignement vos mé­
rites.

En reportant votre souvenir sur 
le* vingt-cinq années de votre vie 
conjugale, plus d’un événement vous 
revient à la mémoire. Ces cinq lu«- 
tres doivent vous «embler un long rê­
ve où la joie succède au chagrin et 
où la tristesse cèd* le pas à la jubi­
lation avec la rapidité de l’éclair. 
Nou* sommes tou* contents d’avoir 
vécu le* années qui courbent notre 
front vers la terre et qui permettent 
à une âme satisfaite du devoir ac­
compli de porter la pensée au ciel 
notre ulti-me demeure. Vous êtes 
heureux de vous avoir connu* et ai­
més; de vous aboir juré amour et 
fidélité; d’avoir cheminé la main 
dan* la main en ces chemin* héris­
sés d’amertume et de déboires; d'a­
voir donné à Dieu huit fleuron* d’im­
mortalité qui se changeront en au­
tant d* perles précieuses pour orner 
votre diadème; d’avoir toujour* éle­
vé vos âme* vers la divine Providen­
ce et d’avoir appuyé votre bras sur 
la puissance du Trè*-Haut pour par 
courir sans trébucher la vallée d* lar­

es que les homme* reçoivent en ré- 
ritage dès leur berceau.

La bonté de Dieu *ait notre fai­
blesse et notre soif du bonheur; au*- 
si elle nous ménage, même en cette 
terre d’exil, des moments de joie qui 
relèvent notre «murage aans diminuer 

notre mérite. Vous av*x connu de 
ces moment* de lieese où vos âmes 
sentaient le besoin de s’épancher et 
où vos paupières *« perlaient d'une 
larme de bonheur. Nous n’apprécions 
pas toujours «çlon leur mérite le* é- 
vénements journaliers; c’est parfois 
plu* tard que nous réalisons que le 

bonheur nous a visité*: témoin
l'entrée en religion d’un de vos en­
fants qui vous remercie tujoouH'hui 
d'avoir acquiescé à son désir oé se 
consacrer au service de Dieu.

Noua aurion* vola réali*er l’idéal 
que laissait présager l’angéiique 
sourire qui effleurait nos lèvres dans 
notre berceau. Mais la faiblesse hu­
maine intervenant nou* nou* sommes 
maintes occasions écartés des prin­
cipes que vous nou* inculquiex Nous 
ressenterions aujourd'hui une grande 
confusion si nous ne savions que vo- 
re mansuétude a oublié depuis long­

temps nos man«|uements pour n* se 
rappeler que les témoignages de pié­
té filiale que nou* nou* efforcion* 
de vou* prodiguer pour alléger vo­
tre tâch® quotidienna

En ce jour de votre Jubiilé d’Ar- 
gent, voua agréere*. chers et bien- 
aimé* parent*, le* voeux erdents que 
▼o« enfant* affectueux font pour vo­
tre bonheur. Que toujour* vou* trou 
vie* grâce et *ecur» pour mener à 
bonne fin l’oeuvre de votre eanetifi- 
cation! Que la Providence vous mé-

DEHIIHMttDEEllLEDE
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l 't .MOX MUSICALE FETE SES XO( ES D'OR

Une foule considérable remplit l’église de St-Pierre de 
Shawinigan dans laquelle est célébré le service 

funèbre du défunt.

PARENTS ET PERSONNAGES

Shawm.gan, 28. — Le* funérailles 
du Dr Joseph Alexi* DufreMie, me L 
cin et ancien echevin et maire de la 
ville de Shawinigan ont eu lieu hier 
matin a l’églize St-Pierre

Une foule considérable e*t venue 
rendre un dernier hommage «Pe»ti- 
me au distingué disparu. Dana le 
cortège l’on remarquait des peraon- 
nage» du monde civil et politique et 
au choeur un clergé nombreux avait 
pria place dajis les stalles.

L« départ de la mai#on mortua re 
fut d’une solennité poignante. Deux 
voiture* chargées de fleurs précé­
daient le cortège. Venaient ensuite la 
Fanfare du College d* l’Immaculée- 
Conception, suivie des membre» de 
l’Union St-Josaph du Canada, drapeau 
en tête, de* employés de l’Electric 
Servie* Corporation, du corps de* 
professionnels, d’une forte délégation 
le* usines et manufactures locales, 
des membres de la Chambre de Com­
merce, des FF. du Collège de . 1m- 
maculée-Conception, et du Collège 
du Sacré-Coeur de St Marc, des mem­
bre» du Conseil municipal et des 
chefs des départements municipaux.

L» corbillard était escorté d'un té- 
tachement de Zouave* et du Corps de 
Police.

L'ordre du cortège était sous la 
direction du capitaine Loranger.

Les porteur* étaient les Drs Jo# 
Garceau, W'. Lacroix, J. J. Trudel, 
Adjutor Deschesnes, Ros, De*ro*iers, 
tous de Shawinigan.

Le deuil était conduit par le fils 
du défunt, M. Albert Dufresne; par 
se* gendres, MM. les Dr* Emile Beau- 
lieu de Québec, J. P., Walsh de Sha­
winigan et Côm© Dufresne, son frè­
re, de Deschambauit; par ses beaux- 
frère», Rodolphe, Albert et Eugene 
N’ormandin, Noé Montambault, Adé­
lard Savard et Ferdinand Dussault; 
par son oncle T. Paré et son neveu, 
Ernest Montambault, des Trois-Riviè- 

s.
La levée du corps a été faite par 

M. l’abbé Emile Trudel, curé de St- 
Pierre. »

Le service fut chanté par M l’ab­
bé Alexandre Lepage, confrère de 
classe du défunt et curé de Descham­
bauit. Il était assisté comme diacre 
de M. le chanoine L. A. N. Dusablon. 
curé de Loui*eville. et comme sou«- 
diacre de M. Jos Desilets, directeur 
du Séminaire des Trois-Rivières.

La quête fut faite par Son Hon­
neur le maire actuel de Shawinigan, 
Nap. Desaulniers, et par M. J. A. Ver- 
mette, gérant de la cité.

Le chant fut fait par la chora e de 
'église St-Pierre assistée de* chora­

les des autres églises de la ville et 
sous la direction du notaire W. O. 
Lamy. Les chantre* exécutèrent la 
me«?e des mort* de Pero*i. Les solis­
tes furent le Dr. A. V. Therrien. R 
Buisisère*. Jacques Desrosiers. W A 
Lamy. W. A. Leclerc, P. A. Milette, 

A. Frégeau et T. Hogue 
Avant l’absoute, le Dr. A. V Ther 

rien exécuta le chant du “Miseremini 
mei” et à la sortie, le chant du “Re­
quiem” fut fait par M. G. Desrosiers 

'orgue était tenu par Mlle R- («ar­
ceau.

L'église était remplie a capacité et 
dans le choeur un grand nombre de 
prêtres avaient pris place. On remar­
quait Mgr Loui* Chartier, P. A. V. («., 
supérieur du Séminaire de Tro:s-Ri- 
vières, l’abbé Philippe Normand, 
chancelier du diocèse, le chanoine A 
Moreau du Séminaire, L. Brousseau. 
curé de St-Bernard. Irénée Trudel, 
curé de St-Marc, C. Leblanc de St- 
Tite, E. Denoneourt de Ste-Flore, Do­
nat Guillemette de St-Théophile du 
Lac, J. C. L. Charbonneau de Ste 
Jeanne d'Arc. Jo*. fossette de St- 
Roch de Mékinac; les vicaires Al­
phonse Lord de St-Philippe des Trois- 
Rivières, Hervé Matteau, de St-Ber­
nard de Shawinigan et Rosario La 
fontaine de St-Paul de Grand’Mere. 
Aug Dusablon, de Ste Flore, Jos 
Mongrain de St-Tite. Eug. Désilets 
de St Pierre, Shaw., Lionel Clément. 
Antonio Magnan Ligouri Gélinas et 
Arman Houde du Séminaire des T.- 
Rivières. Le* FF. Alphonse, visiteur 
provincial, Cléme>ntin, directeur, du 
College Im.-Conc. Alexandre direc­
teur du collège du Sacré-Coeur à St- 
Marc et autres.

Dans la suite: Les membres du 
Conseil, Son Honneur le maire Napo­
léon Desaulniers. les échevin* J. A. 
Richard, Urgel Lebeau. J H. Des- 
saulles, L. Bourassa. Jos. St-Onge, J 
Ve illeux ; M J N. A. Vermette, ga­
rant de la cité, H. J. Meunier, gtef- 
fier de la cité, les employé* munici­
paux suivants: Eugène Dumas, H A 
Beaudet, L. O. Ruel, T K. Dufres­
ne, L. C. Thibodeau, T Larose, L. 
A. Jai'que*.

Les membres de la Chambre de* 
Commerce: P. Ferron. présidant, R. 
A. Witherspoon, vice président. L. A 
Leelerc, secrétaire-trésorier, les di­
recteur», L. O. Baribault et G. E. La- 
doaceur. notaire*. Ferdinand Dea- 
men, N. C. Bellefeuille, T R. Wilson 
et J. A. Boura»»o.

Les professionnel*: docteurs, avo­
cats et notaire»: Thon, sénateur Jac­
ques Bureau de* Trois-Rivières, Son 
Honneur le magistrat F X. Lacour- 
•ière, M. J. A. Frigon. M. P. P-. M 
T. D. Bouchard. M P P.. St Hyacin­
the, Alex Therter, M P P. Cham- 
bly et ancien maire de Longue 1, Gus­
tave Picher, du service forestier pro 
vincisl; Le* Drs G. Desrosiers. J. N 
Ferron, A. V. Therrien, J. R Hébert. 
D. L. McDonald tou* de Shawinigan. 
Olivier Tourigny, F. Paquin. J. C. Gé- 
lina*. H. Beau 1er. Rod. Dugré, Mau­
rice Ceron, Hudon Normand. tous 
de* Trois-Rivières; Arthur Ferron. 
Grand’Mere et son fils Maurice Fer­
ron. E. E M Arthur Lessard du ser­
vice provincial d’hygiène de Québec 
le Dr Poirier de St Boniface. A Bé 
land des Troie-R vièrea;

Les avocats et notaires: MM Lou 
Bertrand. W Lamy. J H. Desau' 
nier* d# Ste-Flore J. A. Trudel, Nie

ouari Langlois de« Troi--Rivière* 
Jo* Lafond, recorder de !a ville, Ed 
ouard A.melin et Alex. Gélinas, Au 
guste Desilets de Grand Mère. Ar­
thur Beliveau greffier de ia ci»é de» 
Troie-Rivières, Jean-Marie Bureau 
Robert Trudel, J. A Normand, de? 
Trois-Rivière* ;

Venaient ensuite MM Thoma»- 
Bournival, Ludger Madore Rod. Pro- 
vencher, David Larivière. J. N. Godin, 
Léonce Gélinas, des Trois-Rivières ;

Les représentent* des compagn e«: 
John Bourgeois, gérant de* Affaire^ 
Nouvelle» et Commerciales en compa 
gnie des 69 employés de l'Electnc 
Service Corporation. F. Witherspoon 
vice-président et gérant-général de la 
Shawinigan Chemical, Company, ac 
compagne de H. S. Read. George* 
Claseton et T. J. Mullen de la Cana­
da Power & Paper Co., Henri Thibo­
deau. T. Rabley et Melchior Carrière, 
de l’Aluminum Company of Canada. 
MM. McGregor, agent du Pacifique 
Canadien, de* T.-Kiv:ères, J. N. I^a 
douceur, agent local du Pacifique Ca­
nadien, S. G. St Arnault, agent lecal 
de* Chemins de fer Nationaux du Ca­
nada, J. U. Courtaud de la Shawim 
gan Water & Power Company,

Charles Lebrun et G. T. Martin, de 
Trois-Rivières, Thomas Boiavert et 
Th. Lacerte. de St-Boniface, M. Emile 
Gagné de Vaudreuil et de Shawini­
gan: Gédéon Leblanc. L. A. Jacques, 
G. A. Heauchemin, Edouard Géiina*. 
L. F. Hébert, G. R. Dugal, G. O. R 
Brunet. Alphonse Garceau, Albert Gi- 
guère F X. Trudel J A. Bernier gé­
rant de !a ville de Grand’Mère, Ar­
mand Duhaine, J. E. Prévost, Onési- 
me Boisvert,, D. C. Davidson, gérant 
de la Banque Royale, R. Z. Hébert, 
G. Wood. J. F. Trudel, W. R. Michaud 
E. N. Beaudry, Alfred Sauvageau, L. j 
Perron, Nap Jacques, J. A. Carignan, 
Grand'Mère, Adélard Lafrenière, Ar­
thur Vincent, Charles Gingra*, O. 
Ferron, Télesph. Racine M. Dumoulin 
surintendant des travaux municipaux. 
E. A. Délisie, Z. Beauiac, L. Thibo­
deau.

Nou* publierons dans notre pro­
chain numéro la liste de ceux qui 
ont payé des messes qui ont offert 
des bouquets spirituels, des sympa­
thies et ont envoyé de* télégrammes

1*
t

;

A

membre* de l'Union Musicale de notre ville qui célèbre demain le rinquantnme anni%er«aire de la 
•ur le terraon de l'Exposition une série de roncoert. lr% fanfans de« »iIles environnante* » 
i n régal de musiqtie oes plus choisis.

idation. Un d«»nnemnt dimanche *pre«-mid! 
ut présentes et le public |M>urra a«'«i*.tcr à

UNE QUERELLE AU SUJET DU MONASTERE
DE GRAND’MERE FINIRA DEVANT LA COUR

Adieux d’un 
missionnaire 

«le Chine
Ss-Zéphirin. 2H. — Le Révérend 

vj;)jvd inb «iioajnj, *j*,|
le 1er septembre pour les miN- 
sinns est venu faire ae* adieux à 
la parfütKe. Ce fut une cérémonie 
des plus émouvantes. Le future 
miNNionnaire profita de l’i»cca- 
sion pour expliquer l'oeuxre de* 
miN-ion* de Chine.

M. B. J. Trcpanier prend une action de 
$50,000. contre IM. G. A. Gruninger et 

contre IM. J. A. Bernier.

L [

LES RAISONS INVOQUEES

Le conseil de Grand’Mère déclare que son 
gérant a agi dans ses intérêts et il 

prendra sa défense.

M. l’abbé J. Duval 
docteur en 
théologie

M. l’abbé Duval, du diocèse des 
Trois-Rivières, retient de Rome, 
a bord du “l^urenlic”, atec le ti­
tre de D«>cteur en théologie, a- 
pré* de brillants examen»*. Il est 
le fils de M et Mme l'itère Du­
val, de Ste Genetiète de Haiis- 
can. et frère de MM. Nicolas Du­
val. Charles Duval, notaire, de 
Montréal, et d’A!ph«inne Duval, 
de S. Iltacinthe.

[

TEXTE DE LA RESOLUTION

[ST RENVOYEE
Nouveues /um

-/m —^ '"Afi
( eue action prise en vertu h* a. n.no< 

du droit commun mirait ipar B

< De notre correspondant) 
Troi*-R’\.ère*. 18. Un incident qu 

s» produ.t-;! a Grand’Mère, au suje 
J* la construction du monastère de 
Ursulines, et qui lit une certaine ' 
sensation dans 1* temp* (avril 1928), J 
aura une répercujsjon plu* sérieuse, i 
Une action en dommages au montant

et fl prétend que cela démo 
poursuite d’un but constant, 

Des lettres anonyme* aura 
adressées aux Dames l’rsulii 
avert lésant du danger immin« 
l’édifie® construit pour elles, 
manque de solidité.

Le demandeur Tréoanier
v ent en effet d'être pri qu’il c#t b 

J. Treparuer, par l’entremi- conduite de'
fondé à 

défendeur*

des accidents de travail.
L’ACCIDENT

,J **t tout dévoué, notre fanfare 1 n*** de* consolation* pour égayer
pala marche do progrès en , voir» vie! Que vous trouviex toujour*

at les nombreux amatou-s vos enfants docilos et soumis a ro-
nu*:qut qui â#s stent aux con-1 tre autorité! Que l’aiaancq agrémente 

'Jl jeudi eu Pare Champlain votre foyer rt vou* permette d’envi-
***>■ émerveillés des changements sager l’avenir avec sérénité! Qu* ne hou-** magnifique
Dj: te sont opérés depuis un si court j Dieu daigne écouter nos dé*ir* ei j ApH «voir vi»ité 
•P* de tempe. j vous conserver longtemps a l"affec j Reverend Frère e*t
^ début* de 192* furent marqué* | tien d" vo« enfants rerorna «xnte pour ♦ L”'«nd 

••p la triste noarelle qu’une grave Le» heureux jub v res reçu r . u f. :e * . A jv u

3.30 H re* P M
St-Jean, I. O., 14. — Montant 85 1 a 

m. Stillwater.
Ile aux Grues, 31. — Descendant I 

40 a. m. Valfiorita.
Cap aux Saumons, 82. — Moman* 

8.20 a m. El (irillo. Descendant .3'» 
a. m. Tegula, 5.40 a. m. Greldon.

Pointe Noire, 112. — Descen ianî 
hier 2.30 p. m. C. G. S. Tyrian 7.10 • 
m. Gaspe Trader, 6 p. m. W. B Re\ 
noîds. Montant hier 9 p. m. Saguera 
descendant aujourd'hui 5 a. m. Pene 
tang.

Pointe au Père, 158. — Montant 2 
20 a. m. Finchley, 7.05 a m. Man­
chester Spinner, 8.20 a. m. Martre. * 
30 a. m. Chicago Tribune. 4.55 a n 
Lord Strathcona. Descendant T.2<( a 
m. Megantic, 6.20 a. m. Vestfold. de»- 
cendant hier 4.40 p. m. Steingrim. * 
p. m. Schouwen, 11.25 p. m. Daghill 
Montant hier 4 p. m. D. B. Hanna, 7 
10 p. m. Juventus, 610 p. m. Newt 
Beech, 11.15 p. m. El Grillo.

Petit Metis, 179. — Montant 5.30 a 
m. et 6 a. m. Vapeui*. Descendant 
30 a. m. Megantic et New North an

Rivière a la Martre. 263 — Montan* 
hier 5.30 p. m. Lord Stratchona, 7.3" 
p. m. Manrhe*ter Spinner. Descen­
dant hier 7 p. m. Barrie.

Pte à la Renommée, 330. — Montant
5.10 a m. U. P. R. Montcalm 70 nord. 
2 a. m. Andania 240 est. 4 30 a m 
Walter Jenning*, 12.01 a. m. Crefe’d 
Montant hier 7 p. m. Laurentic 2 
est, 9.13 p. m. Workingham 95 est. 
Descendant 5 a. m. Canadian Fisher, 
hier 3.15 p. m. Geo. R. Donavan, 5 p 
m. Twickenham.

Shelter Bay. — Keyvive arrivé hier
2.10 p. m.
Bai® Elli*. — Surewater. Deepwater. 
Hastings et Sable I au quai hier

Cape Race, 836 Montant 6.30 a m 
Laval County, 260-eat.

Point Amour, 678— Montant hier n 
di Afghanistan, 1.25 p.m. Laurent".
7.10 p.m. Kafiristan, 8 p.m. Carmia.

Belle-Iule, 739— Montant 1.26 n. m
Beaverford, montant hier 7.30 p.m. C'a 
nadian Traveller, 9.15 p.m Philip T 
Dodge 230-est, 9.16 p.m. Manchester Di 
vision 275-eat. 6 p.m. Colytto.

MONTREAL A QUEBEC
Longue Pointe, 134— Montant 4 60 a 

m. Spira, 6.40 a.m. Keyport, 9 a.m. Te 
seo, 5.60 a.m. Imacos, 5.30 a.m. Ga*pe 
aia, 6.40 a.m. Hedrun, 8.10 a.m. Mont 
rose, 8.46 a.m. Quebec. 8.55 a.m. St 
Lawrence 7.30 a.m. Soreldoc

Cap St-Miohel, 126— Montant * 4' 
a.m. Steel Motor.

Sotel, 100— Muscalong* ê Tow arrivé 
en descendant 6:20 a.m. Pelerin. 4 5" 
a.m. 10 a.m. N’ewnham.

Trois-Rivieres, 65»— Montant 7.45 » 
m. Blairbeg, 7.05 a.m. Etheldreda. 8.3 
a.m. Brockton.

St-Jean, 45— Montant 5.40 a n J i 
maicn A Tow.

Portneuf, 31— Descendant *26 a.m 
Ariano.

St Nichola*. 12 Montant 5 40 a •' 
Donald Stewart. Descendant 9 a.m Sir 
Henri.

Pont de Québec. 6 Montant 9 55 a 
m. 9.51 a.m. Yacht Magedoma.

Uu ’cr. Nayarit arrivé in montant 
1.15 a.m. Cnirnro*g 4 30 s. rr. Hoche

orabi* juge A 
o renvoyer Tac 
in, prise contr 
Corporation, 
it pris une a»- 
ertu d

eti

: pour ia > 
on, quan< 
j>8u duran 
.«ur une ba 
p*«er grave 
lèces de ma

Sa Seigneurie !' 
j rné Marchand vien 
j tion de Georges G 
I îa St-Maurice Val.

Georges Guérin 
tion de $10.000. ei 

I commun, mais l’honoiabl 
| ra que l'accident qui lui 
tombait sou» le coup de 
cident* de travail, qu':i 
l’action en droit, mai* 1 
pratique avec dépens.
Georges Guérin travailla 

i Maurice Valley Corpora 
I en voulant ajuster un 

son travail il dut mont» 
se de ciment et se fit t 
ment au corps par deux 

j chinerie* qui étaient ei 
tout près.

Guérin maintenait dan 
I tion que l'accident était 
i n compagnie qu aurait 

d’une garde ou surmont 
fiche la machine en question.

Il soutenait en plu* qu' l ava l per­
du par *uite de cet accident une d - 

| rnmution de capacité de travail de 
75 pour cent et c’est pour cette rai­
son qu’il aurait fixé sa réclamation a 
un montant aus«*i élevé.

L’on sait que quand 1 ne peut être 
plaidé faute inexcusable de ln part 
d'une compagnie ou d‘un entrepre­
neur, l’ouvrier blessé en «’appuyant 
«ur la loi des accident# du travail ne 
peut réclamer plus de $3.0fw 
rin jugeait qu’il convenait 
mer davantage à cause de*

I sérieuses qu’il avait reçue»,

|*e des circonstance* où el! 
été produites.

Me* Lajoie, Lajoie A F 
étaient les procureur* de 
deresse.

i . x i i . • j de son procureur, Me Philippemi 1 etre en vertu de la loi i h r,,, . ( r . d. i>tUd« . «urrau
Bigué et Gcuin. contre J. A Ber­
nier, gérant de la cité de Grand’Me­
re, et G. A. Grun.nger, contracteur.
Ce dernier, à cette époque, était a

i --------- construire une école à proximité du
monastère que le demandeur Trépa- 
nier édifiait.

Mais le conseil de la cité de I 
J Grand’Mère, ainsi qu’on pourra le

voir plus ba* par le texte de la réso- 
• ?ution qui a été adoptée, prend fait Grand M

t cause pour son gerant. M. J. A. | ,e * !a poursuite
tee par un entre 

M. J B. 
Gérant de notr«*

laintenait j PUr le* instructions de la cité, et il J accusant ce
éta t en nrend «ur lui !»■ A»* I inspection de la

nastère dei« Ursu

instigi
de

défendeur-

tre* ont été adressées i 
tion et comme conséque 
leurs déclarations.

11 réclame donc de*
Bernier et Grunmger. 
et solidairement, une t 
000. dont $25,000 pou 
réels et $2,>,000 a titre de dommage» | 
exemplaires.

DEE'U.IME
Les fanfares précédées d’un 

détachement du corps de 
police parcourront 1 e s 
rues de notre ville.

DKVANT I/K\ K< HK

Le
ninn Mu* ici

sion de l'U-
iée de sept

de $:
igC'

De notre Correspondant)

8 .
droit cause pour son gérant." M. J. A.!** * ,a Poursuite d 

e décla- J Bernier, et il a décidé de l« défendre . 
eurvenu devant les tribunaux. Le conseil dit ! v'*re 
de* ac- J que M. Bernier a agi dan? l'intérêt et .

«ur les instructions de la cité, et il I .nier' 
prend sur lui les responsabilités de« 
actes commis en rapport avec l’exé­
cution de ces instructions. | **** demandeur dans la cité de

Le demandeur prétend, de son côté. Grand Mere et ce, prétend le deman 
que le* défendeur* ont. de connivan- ^fur* *ao* ra sons* suffisante* mai­

gre le* plaintes fait»
I municipales, le consei 
[ tre cité, en a«*emh!^ 

firmer et trouve

— Pour faire sui- 
* $50,000.00 inten- 
neur de Trois-Ri. 
épanier contre 1« 
té M J A Ber- 
'rnier d’avoir fail 
nstruction du Mo­
rs que construi­

ra :e suivant.
Les fanfares, pr 

rhement du corps de 
cale quitteront les 8a 
Musicale et suivront le 
St-Antoine. Notie-Dam« 
Maurice, ( hampflour. Ste : 
Georges, St-OHvier, Bureau, 
pe, Stc-Flisabeth, Notre-Da 
andre. Royale a la i athédra 

Avant l'entrée a la Cathé 
nion Musicale des Trois-R 
rendra saluer Monseigneur 
l’Evêché.

Le depart

Jees d’un déta- 
notre police lo­
llies de l’Union 
■* rues Badeaux 

Laviolette, St- 
ite Marie, St- 
■au, 8t-Ph.ho­

is Î’U-
i- rts se

a pan

sa oeciara- 
imputabl* a 
dû entourer 
r d'un* af-

M. Gué 
d# rérla

a eau 
avaien

Wanhingtoq. *28 TVnprès un rapport 
j rendu public,'il y a actuellement une 
| grande dépre*s"»n dan* la construction 
i des navires marchands, et cela, dan* 
I tous les pays de Punivre». Dan* la rons 
| traction de* navires marchands, on a 
employé cette année. 500,(100 tonnes de 

I matériaux de moins que l’année der 
j nière.

Les conditions faites actuellement aux 
I constructeurs «Je navires d’Angleterre 
et d'Irlande sont en partie responsn 
Mes de cet état de chose» C'est aux 

i F.fats-t’nis que P'»’* a '-onstaté le plu* 
faible fléchissement

p. m. Saguenay Trader 1 4r» p rr Vor-
ma.

Sorel, 100 Montant 12.60 p rr 
Blairbeg, 12 45 p m Brockton F*hel- 
freda arrivé en montant 11.25 a. m 
Fureka A oTw 12.30 p m. Descendant
l. 25 p. m. Concordia. 1.16 p m. B 
hill, 1.60 p. m. Duchess of Athol
m. Letitia, 2.20 p. ni. Aurania. 
•Troia-RMère*. 65 Pelerin arrivé

en descendant 1 p. m M isealonge K 
Tow 10.15 p. m
Descendent 1.15 p. m. Newnham, 1.46 
p. m. Sir J.omer il Tow.

Pointe Citrouille. *5 ... Montant 10.15 
a m. C.G.S Shamrock.

Grondines. 41 —- Méritant 2 p. m

ce, entrepris de ruiner sa réputation 
et qu# pour arriver a ce but il* ont 
répandu dans le public le bruit que

Il le monastère que lui, Trépanier, é- 
tait à construire, n’était pas bâti sui­
vant les plans et spécification*, qu’il 

| n’était pa# solide, et qu’il était même.
dangereux pour les ouvrier* travail- 

I lant à sa construction.
!-a déclaration produite en Cour 

j prétend que les défendeurs auraient 
j ajouté qu’il faudrait au moins $150,

"00 en simples travaux de réfection 
I pour assurer sa solidité.
I Le même document affirme que 
| darxi la soirée du 23 avril dernier les
défendeurs Bernier et Trépanier, en ! _ .a ce

j compagnie de deux autres persinnes, tf,rr 
, auraient pénétré par effraction dans 

le mona«ter® de* Ursulines alors en 
construction, et en poseession du de- J 
mande ur, dans un temps où l’édifice J 

J était fermé, pour y procéder à leur J 
guise à une inspection des matériaux I 
et pour y prendre de» note* pour en- 1 
suite donner cours a leurs rumeum I 
malicieuses et pour induire les au- 

isult I torités municipales de Grand’Mère a ;
•fen- I »e joindre à eux.

A la suit® de certain* rapports, aux i 
maire* et aux échevin*. affirme tou- | 
jour» le demandeur, le conseil muni- ) 
cipal de Grand’Mere adopta une reso­
lution autorisant le gérant, M J. A. J 
Bernier, à demander au département I 
des travaux publics et du travail de | 
îa province d’envoyer un inspecteur, j I*
Il prétend aussi que le lendemain le I 
défendeur Bernier, prétendant fnu«- 
sement agir suivant cette réunlutiob, 
aurait adressé à M Ivan E. Vallée, 
ingénieur en chef des services pu­
blics de la province, une lettre dénon-

ix auioriii 
til de ville de n 
lée vient de coi 

. uste et équitab 
l’inspection des dits travaux dai 
l'intérêt du public en prenant touti 
le* responsabilité* de la dite actio 
Voici le texte de la résolution vot< 
a l’unanimité par le conseil de vil 
a r® sujet :

ATTENDU que M J. Adélard Bc

rain de l’Exi 
se fera a 1.1

1110! [E
nièr. Gérant de la rité de Grand Me 
re a été poursuivi en dommages-in­
térêts pour la somme de $50,000.00 
pur M H. .1 Trépanier, entrepreneur, 
de la Cite de* Trois Rivière», qui est | 

struire à Grand’Mere un Mo 
pour les Dames Ursulines;

ATTENDU que M B J. Trépanier, 
par son action, sc plaint surtout d’u­
ne visite que le dit M J Adélard Ber­
nier aurait faite a se* travaux, du 
rapport que le dit M. J. Adélard Ber- | 
nier aurait fourni au Maire et aux 
échevin# de la cité, et d’une lettre 
que le dit M. .1 âdelard Bernier au ! 
rait écrite a M Vallée, ingénieur en *

«m rrogratnme- 
! I'm,m us,,.,, du C,, 
! in<»n Muaicale « 
très bell#> appar» n 
torique de notre 
«lea photographie: 
huit fanfares qui 
grand festival, et 
à l’organisateur 
Moftsifiir .1 Vleti 
imposé un t ravin

•Di
Noi »•'* *-p#Ton

■ pprécié d»

li« « Use reception 
publié à

ru-
pro; r amine est d’un# 
«• et il confient l’his- 
Fanfare Municipale,

. la biographie des
prendront part à ce 

< • traiail est dû 
de ! Union Musicale,

«I
il gi»MMte*.*(tie II r«f 
r en parcourant les 
qu’il renferme, 

que ce programme
nos lecteurs.

chef du Département d 
Publics n Québec;

ATTENDU que la dit* 
dit rapport ont été fa; 
dite lettre a été écrit» 
M J. Adélard Hern er, «i 

étions de Gén 
nd’Mere. dans

Travai

LES TOURISTES SONT 
Lfl OWES MRS

Montréal.

çant aux autorité» provinciale* le 
danger d» 1 édifice en question et 
demandant avec urgence une ins­
pection officielle

Trépanier soutient que le* défen­
deurs, toujours de connivance, au­
raient communique ■•♦* rumeurs, ain­
si que le* document* en question* 
aux religieuse* Ursulines, dans le

instructio n# de la dite Gîté, fonnu- urs It point fit rt re d rhent*
1ère par «ni dit Mn.re et s»* dits é- pen* qui tentent de ! e r
ehevin*. tous le « moyens. A nsi avant-hier

A ces r au e» r e»t propre par M soir ver* 9 heures. M Edward Lynch
Péchevin L W. Ricard, «eeondé par de M estfieîd. N J., de ] a#'age a Mont-
M Pèche ■ n J. O. Pelletier QUE cet réa'. eut la fantaisie le faire le tour
te C'orno ’■ation prenne fait et cause de la montagne Uomm e il allait mon-
da son t;érant et voie a défendre a ♦ pf p ur le tramway o fiservatoire. *
IV t on pour lui. e» que M Auguste i sng e de* rues Peel et Sainte ("a
Désilets. avocat de cette ville aoit theri ne, il *e sentit to jt a coup, bous-
chargé <\r la d t# défense par cette culer par de* individu

■<cteh£

corporate n • rent aussitôt. Peu d’in slants plus tard
'Amé ric*in. en mettan la main à son

—-------------------------------------- -—- fou»! et, constats t 'a disparition da

r e 
P «

putation.
11 raconte 

charge de 
vis. M Ju 
s Dame* I 
it, demanda 
s. M 
Ption

A B
a bâti

arch;
p’a»

atrs

it alors pro 
en présen«*e 

rt auraient
avoir cont­

ient en tout

• es pseent»,
arti vendr­
ait* «lU’ll d 
1*1.1 l«.

laga 8.05 a.m. Remorqueur T ord Btrath- Yacht redwmi Descend! nt 1.46 p I de p ere classe.
•na part en montant 9 35 a.m Naya- •yq f* U fl SW. L’i cteur offii;iel du gouvern

• m. Arvida arrivé en descen- Portn euf 31 - Montant
urur Lord

1 ment M Sam. Des aurait H
dont 1.45 a.rr». Bochum 2.50 a m. Ta tewnrt 2. 10 p. nv Remorq son côté présenté an ra p )on soul
doussac 30 a.m. Martres# p nrti en St rather na 1 Tow, 1J0 p. n». Nayarit. ; gnan a ses chefs qua la hftt.e«e e
montant hier 7.55 p.m. St-Ne nia s. 12 ... Montant 1.10 p. m 1 quest était de •onstrur tion pa

I Stillwat •*E, 2 20 p m. Newton Beech. 1 fait*.
MONTREAL A QUEBI t i ■ • de Québr c, 6 Mo ntant 1.50 Le demandeur d t enfin c ue les d

p. m. D. R Hsnn a, 2.30 p. m Juventus. fendiMira, à la suit a de ce rannorl
f.or r> tm nte. 13t. ... Dr* -'ndan; Québec -- Ari s no arrivé en descen- e nt OU rrctifi pr leurs

12.30 p. m . fa t *<tr,n 1 »an«po*- • Iff 11 .10 a m. Bochum pa rti en des I f iona en vu# de m->

•te- monnaii 
de $60. .ir

RENVERSE PAR UN AUTO
Montréal, 28 Roch Gariépy, 9 ans. 

1023 4 rue Lajtunesse, a été renversé 
par un automobile à Pangl# du boule­
vard Saint I-aurent et de la rue Fleu­
ry. La victime a été transport**# à l’hô­
pital Sainte-Justine où elle aouffre d’u­
ne fracture du crâne et de la jamb# 
droite. Son état est grave.

Les autor tés de l’hôpital ont apprit 
qua Penfant jouait dan 
se jeta soudainement 
mobile conduit par M 
601 rue Aylwin. Le co

Fa
der'

rue lorsqu’il 
» v a n t un a ut*»

*,
ducteur ne put

r
^erta immédia- 
«l le trai'wor-

1 i u — D >t 1 K Mt, f
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/>r l'octroi 
fi (H contrats.

A l’heurt ou notre ville eit appelée a 
depenter plut d’un million en contratt de 
drainage, de pavage et dam l'achat d'ou­
tillage pour ton departement de la voirie, 
let conteilt que donnent le tout-mmittre 
det Affairet Municipale», dant le Bulle­
tin Municipal n’en ont pour notre ville 
qu'une plut grande importance. Il y pote 
certain» principe» que nout livrons a U 
méditation de notre conseil et de» con- i 
tnbuablet :

Le departement a été obligé d’inter- 1 
venir, récemment, dan» l'octroi d’un con­
trat important, dan» le» circonstance» sui­
vante» :

La municipalité avait demande det 
toumittion» pour de» matériaux suivant 
certain» devi», disons du tuyau d'aque­
duc de 16 pouce». Il y eût plusieurs sou­
missions, dont l’une comportait un prix 
beaucoup plu» ba» que tous le» autres, 
mais pour du tuyau de 14 pouces, au lieu 
de 16 pouces que stipulaient le» devis.

Comme ce diamètre de 14 pouces, a 
la rigueur, suffisait pour les besoins de 
cette localité et comme il s'agissait d'une 
économie poui la municipalité d’une som­
me de près de $3,000, le conseil, sans 
hesitation et de bonne foi, accorda le con­
trat a ce soumissionnaire qui offrait du 
tuyau de 14 pouces.

Une plainte fut loger au departement 
et celui-ci dut intervenir et conseiller aux 
autorités municipales de renoncer a ce 
contrat et de demander de nouvelles 
soumissions.

Pourquoi ?
, .Parce qu’il y avait en jeu une ques­
tion d'equité, de fair-play.

On avait demandé de» prix pour du 
tuyau de 16 pouces. Tous les concurrents, 
moins un, avaient base leurs soumission» 
sur ce diamètre et leurs prix devaient né­
cessairement « tre plus eleves que pour un 
tuyau de 14 pouces.

Nous savions pas, au cas ou tout le 
monde aurait soumissionne pour du tuyau 
de plus petit dianutre, si le conseil n’eut 
pas eu une offre encore plus avantageu- j 
se que celle qu'il avait accepter.

Le résultat final nous donna raison.
On demanda de nouvelles soumissions et 
le const I. en definitive, obtint un prix 
pli») ba» de plusieurs centaines de dollars 
que le p.enner contrat.

Cet incident nous amené a signaler à 
tous les conseils municipaux, tant des cite» 
et villes que des municipalités rurale», le 
grand principe qui doit etre respecte dans 
tous les contrats de vente ou d’achat, avec 
demande de soumissions. Qu'il s’agisse de 
vendre des debentures ou d'accorder un 
contrat pour des travaux publics, le prin­
cipe est le meme. Il faut que tous les con- 1 
currents eoient sur un pied d’egalite, c'est- 
a-dire qu'il» soumissionnent avec des 
conditions identiques.

Permettre a l'un d’eux de stipuler des 
conditions exceptionnelles, c'est lui con­
férer sur le» autres un avantage et c'est 
violer ce grand principe de justice qui est 
la base des demandes de soumissions.

Chaque fors qu'un tel cas xe présente, 
le departement intervient discrètement.
Il est du devoir du conseil, sort de ne pas 
prendre en consideration la soumission 
qui n est pas en tous points conforme à la 
demande, ou, si les nouvelles conditions 
1 intéressent, il doit refuser toutes les sou­
missions, et en demander de nouvelles, 
afin que tous le» coneurrents soient places 
sur un pied d'egalite.

Il est une autie erreur qui est commise 
fréquemment et de bonne foi par nos con­
seil» On ouvre le» soumissions; celle qui 
est la plus avantageuse provient d'un é- 
tranger à la municipalité. En vue d'en­
courager l'industrie locale, on permet a 
un citoyen de la municipalité de modifier 
son prix afin de rencontrer celui de l'é* 
franger et on lui accorde le contrat. Il y a 
la injustice et une violation de la loi des 
soumissions. Si le departement tolérait 
une telle pratique, il y aurait bientôt plus 
de sou mission s d’en dehors des limites de
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la municipalité, et évidemment Ia« prix 
augmrnteraient sensiblement.

L’expenence déinontre que l’octroi des 
contrats de vente ou d'achat par voie de 
demandes de loumissions, est le système 
le plut avantageux pour toutes let corpo­
rations.

Dans la province de Québec, dans le 
domaine municipal, nous jouissons d'une 
excellente réputation de toujours rendre 
justice a tous les soumissionnaires quels 
qu'ils soient. Aussi voyons-nous les mai­
sons des autres provinces et même des 
E-Ums, envoyer leurs soumissions pour 
tous les contrats importants qui sont pla­
ces sur le marché, et cela est, sens contes­
te, tout a l'avantage de nos municipalités.

Conservons donc cette bonne réputa­
tion en s'en tenant toujours et scrupuleu­
sement, eux conditions stipulées dans les 
demande: de soumissions.

L'amortissement 
de notre dette.

Notre réseau ferroviaire national su­
birait une reorganisation complète dans 
le but d'en faire une entreprise économi­
que rémunératrice. On débarrassera son 
stock de “l’eau” qu’il contient. Nos gou­
vernants quels qu'ils soient doivent per­
mettre a notre réseau ferroviaire de se 
rétablir complètement et ceci ne saurait 
ctre possible qu’en lui consentant ctr- 
t.nns sacrifices. Un remarquable progrès 
a été accompli dans l admimstration du 
Canadien Nationale il fait ses frais et 
sa caisse s’alimente par elle meme.

Nous sommes loin du temps ou cha­
que annee notre pays devait verser entre 
trente ou quarante militons pour com­
bler le déficit d'operation du Canadien
National.

Le Canadien National joue un rôle im­
portant dans les finances fédérales et 
c’e ’ du jour ou il a commence à faire 
scs frais d’opération que nous avons as­
siste a une diminution de la dette natio­
nale et a un dégrèvement des impôts.

De tous les facteurs qui ont contri­
bue à la reprise de la prospérité écono­
mique du Canada depuis trois ans, au­
cun n'a agi plus puissamment que le ra­
pide amortissement de la dette nationa­
le. lui même rendu possible par le ré­
tablissement de notre situation ferro­
viaire. écrit l'Economiste Canadien. 
Tant que le réseau ferré de l’Etat creu­
sa chaque année dans le budget federal 
un trou de trente, de quarante, de cin­
quante millions; la dette fédérale pesa 
lourdement sur toute l’économie du 
pays: l’esprit d'entreprise des particu­
liers était paralysé, pendant que de son 
côté la trésorerie fédérale, en équilibré 
instable, ne pouvait qu’assurer tant bien 
que mal le fonctionnement de la machi­
ne administrative. Depuis que la caisse 
des chemins de fer s’alimente par elle- 
même. le budget national accuse des ex- 
cédents considerables, l’impôt sur le re­
venu s’allège graduellement et un opti­
misme de bon aloi — quelquefois pousse 
À l’excès, comme on l’a vu en ces derniers 
temps dans le domaine de la spéculation 
boursière — s’empare de tous les es­
prits. Dieu sait si nous avons mis nos 
lecteurs en garde contre les emballe­
ment Loin de nous egalement de vou­

ait fermer les yeux sur les éléments
iccrtitudc que présenté a l’heure ac­

tuelle la situation de nos voisins, d’une 
porter si considerable sur la nôtre Mais 
tant que la dette nationale du Canada 
bai ' era de $50.000.000 par annee le fonds 
des choses restera sain et il suffira d’u­
ne prudence élémentaire pour éviter les 
caU>tr*i*>hes Trois emprunts fédéraux 
d’un montant global de $100,505.650 ve­
naient a échéance l’automne dernier. 
Sur cette somme il fut rembourse $55 -
505.650 au moyen des recettes ordinai­
res et $45.000.000 seulement par la voie 
d’un nouvel emprunt: Le 15 octobre pro­
chain l’Etat devra rembourser $53.000.- 
0(."\ Le ministre des finances. M Robb, 
annonce que cette fois les ressources or­
dinaires de la trésorerie suffiront. Une 
taille de cent huit millions dans le -'api- 
tal de la dette, c'est un abattement de 
$.V.' 300 sur les intérêts A remarquer
aussi que les échéances vont se multi­
plier d u t quelques années, que les em­
prunts de remboursement — quant ils 
seront necessaires — s’emettront à des 
taux beaucoup plus bas. et que l'Etat 
trouvera son profit à la disparition gra­
duelle de l'immunité fiscale dont cer­
tains de ses titres bénéficient.

Nous nous rappelons le sourire d’m- 
credulite qui accueillit les paroles du 
prédécesseurs de M Robb. M. Drayton, 
en 19*0, quand il déclarait devant les fi­
nanciers de Montreal reunis sur le par­
quet de U Bourse que la dette de guerre 
du Canada serait complètement eteinte 
en 1937. L'auteur de ces lignes était par­
mi les incrédules La marche de nos 
finances nationales est pourtant en tram 
de donner raison à M Drayton. Tant 
qu’il y aura des politiciens. les Etats 
auront des dettes Pour l'instant, nous 
avons l’assurance que d'ici quelques an­
nées nous serons en position d’en con­
tracter de nouvelle»; c’est déjà beau­
coup, ~ ^
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L FROI^S pU JOUR |
Ls p apart d«» erimms a sont r* Batsirc Voi-

i» qui iftiM* Ssviatr la mayax a «mpacatr .a cri* 
m# L'on n# paut pat rapaaesnt punir us Somma 
avant qu’il s.t m4r:t4

Os vlant 4* 91SM06 d opium s Vsnttu.
var P»r an* qj« J« m4rr,« qua pour a sai* a de 
$40,000. da liquaura au Manitoba, y s nu* quas 
ma.», persoana sa rsc saars U propnsts de tat
•flam.

Il y • aujourd'hui plus da d x-huit milions da 
eatholiquaa aux EtaU'Usis. Ils davraisnt être 
do«b a 4a ca nombr* tans la rauUft par las ma- 
r'.aga» mutai ou la manqua d'écolas eatho i- 
qsts.

Las Français ont forcé las Américain» a réins­
taller Tildan. Lasprit chavaitrasqua frsnça.s 
n ait pas disparu I! axarca partout mémo dans 
la apart. La suipansian da Tildan supprimait la 
pus danftrtux advanaira das Français La Fran­
ca a donné una axcalisnta laçon a nos voisins.

Au dira d’un asaistant-comm.ssaira da pohea 
da CSttAfo. a prohibition ast rosponsabia d un 
quart das crimaa commis chas nos voisina. Las 
«rimas ordmairas eontrt la parsonna ou la pro­
priété ont diminué, mais eaux ocess-onnéa d: 
ras-tamant ou indiractomont par is loi Voistaai 
ont augmenté eonsidérablamant.

Doumargua a gracié Rickhn la darmar das su- 
tonomistas oiaaeians condamnés a la prison pour 
comp els contra i’Etat. La député Rtckôn a tou- 
Jours protesté da son innocence Le gouverna-
rrent a cru devoir céder II ne pouvait rocher au 
frond pubi c qua la <aiut rCcila du ma.« «a an 
AlsS'e. c'eit sa politique icolaire snti-cathoiiqua

EN MARGE DE l'ACIUAUTÉ
LE DESIR DE TOKIO

Le Japon ne suit pas sans intérêt la 
campagne électorale aux Etats-Unis. El­
le peut avoir ses conséquences sur les 
relations économiques entre les deux 
pays. Ce qui préoccupe particulièrement 
la presse japonaise, c'est l’attitude qu’a­
doptera le prochain président des Etats- 
Unis sur le délicat problème de l’immi­
gration japonaise.

Les Etats-Unis, particulièrement les 
états de la côte du Pacifique, ne veulent 
pas de l’immigration japonaise

Tokio l a compris et n’a jamais cher­
ché a diriger ses nationaux vers la répu­
blique voisine Mais grande nation. Je 
Japon ne veut pas se soumettre à Vigno­
minie de voir interdire a ses fils l’entrée 
des Etats-Unis sous le prétexte qu'ils 
représentent une civilisation inférieure 
Il y a là une question d'honneur natio­
nal Le Japon serait satisfait si Wa­
shington mettait la race japonaise sur le 
même pied que les races blanches et lui 
appliquait la règle du quota, celui-ci ne 
permit-il l'admission aux Etats-Unis que 
d'une douiaine de Japonais.

L’honneur national serait sauf.
Le Japon n'a pas accepté la loi améri­

caine interdisant l’immigration orienta­
le parce qu elle place un stigmate sur 
la nation japonaise.

PAS D'ESPOIR

Que Hoover ou Smith l'emporte, cela 
ne changera guère la politique américai­
ne.

Telle est l'opinion de la presse fran­
çaise sur l'élection présidentielle aux 
Etats-Unis. C’est aussi celle de l’Améri­
que Latine Le seul article du program­
me des partis politiques américains d’in­
térêt pour les états de l'Amérique Cen­
trale, c’est celui définissant leur attitu­
de sur le problème de l’intervention dans 
leurs affaires intérieures

Le programme démocratique condam­
ne l’intervention au Nicaragua et pro­
met le rappel des troupes américaines 
dès que cela se pourra faire. Un journal 
sud-américain note avec sarcasme que 
le gouvernement républicain a dé à fait 
une telle promesse. Et d’ailleurs l’enga­
gement pris par les démocrates specific 
que le rappel des troupes n'aura heu 
que quand ce sera possible. Ce mot “pos­
sible” fournira toujours une excuse i 
Washington pour maintenir ses troupes 
au Nicaragua

Un journal du Guatemala résume bien 
la situation quand il affirme que le pro­
gramme de politique sud américaine des 
deux partis est honnet blanc et blanc 
bonnet. “Que les démocrates ou les ré­
publicains l'emportent, cela ne change­
ra rien à la situation de Cuba, écrit un 
journal de la Havane. Cuba continuera 
à être la proie du trust du sucre”.

CE QU'IL LUI FAUDRA

M Bruce, premier ministre de l'Aus­
tralie. est un grand impérialiste. Il s'est 
fait lors de son passage au Canada, l’ar­
dent champion de Vidée impériale. De 
tous les hommes politiques coloniaux, il 
n'en est pas qui eurent que lui tienne au 
maintien du lien britannique Mais cala 
ne va pas iusqu au point de recevoir à 
bras ouverts tous les immigrants que 
l’Angleterre serait prête à envoyer en 
Australia. L'A ustrahe. déclare-t-il, ne dé­
sire rien plus que des immigrants an­
glais Mais ces immigrants ne seront ad­
mis que dans la mesure où la structure 
economique de l’Australie permettra 
de les absorber.

M Bruce place au premier plan les 
intérêts économiques de son pays. Il ne 
tait pas moindre cas de sa santé physi­
que et tl se refuse à rendre mo/nj ri* 
goureux l’examen médical exigé des im­
migrants anglais.

Il est dans l’intérêt de l'Angleterre 
de se libérer de ses chômeurs L'Austra­
lie veut bien Vy aider, mais seulement 
dans la masure où elle n'aura pas à an 
souffrir et y trouvera son profit

L'Australie donne à notre pays un 
exemple auquel il ne saurait se soustrai- 
meilleurs intérêts. Nous ne devons pas 
re s’il veut défendre et protéger ses 
accepter un examen médical moins révé­
ra et nous devons soigneusement éviter 
de fana venir au Canada d’autres im­
migrants que ceux capables de s’éta­
blir sur la terre.
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“VIEILLES CHOSES, VIEILLES GENS”

Common ca livra ?
Il vaut 11 lira mais comme i au­

tour s signé son nom il va coéttr 
Moins rher naturoKamont puisque 

cost un exemplaire endommagé
li Travaso. Ro.ne

En lisant las 
Journaux
il ^imL

POUR AIDER LA POLICE

"TVIegram", Toronto.—Pana le 
but d’eropéchar que rien ne nulae au 
juste procès d'un prisonnier, la loi 
fait vraiment tout re qu'elle doit tai­
ra. Comme il n est paa permis à la po­
lice da tirer des «veux qui pourraient 
»er\ir contre la personne interrogée, 
rien ne devrait non plus entraver la 
poli* e dan* sa» fonction» quand elle 
enquête »»ir un crime et qu’elle s be­
soin de questionner quelqu'un dont le# 
déclarations peuvent amener des com­
plices devant ls justice. C’est la de­
voir de tout citoyen d'aider la police 
dans se» recherches et de se prêter 
à tous les interrogatoire» nécessaire* 
Il n y a paa de raison logique pour 
qu'un acemé soit exempt da ce de­
voir. rn autant que sa propre liber­
té n e»t pas en jeu.

CALGARY AUSSI.

Le Herald. Calgary.—Des visiteurs 
de passage à Calgary récemment ont 
commenté en termes très élogiaux lu 
sonorité mélodieuse du carillon de la 
Central I nited Cbur< h. Ils faisaient 
de* comparaisons tout en notre fa­
veur avec de» carillons plus importants 
de Toronto, de Montréal, de New- 
\ork. de Washington et d’autrea vil­
les. la «uggeatioü a été faite ici et 
aillfir*. cependant, d'empêcher le» clo- 
*be» de sonner pendant les heures 
consacrée» au sommeil, si le mécanis­
me d'horlogerie le j>ermettait. 11 ne 
devrait pas y avoir d'objections au 
point de vue sentimental comme aux 
autre# points de vue pour faire cesaer 
la sonnerie pendant la nuit.

Même une mélodie des plus 
d'autres l’existence. le long de no» 
mélodieuses devient un ennui qui em­
pêche le *otnmeil duns certaines cir­
constances. Surtout quand le retour 
de la aonoerie rappelle tou» le» quart» 
d heure à celui qui ne dort pa» que 
U nuit inéxorabie pèse aur s*'n in­
somnie.

TRAVERSES A NIVEAU.

La Tribune.—On constate de la né­
gligence aux traverse» protégée» tua- 
si bien qu’à celle» qui ne le «ont pas 
Pan» te! ca», une automobile traver­
se la voie et frappe un train. bles»an? 
le serre-frein ou quelque autre em­
ployé; dan» tel autre cas. le gardien 
de U traverse à niveau est renversé 
par de» conducteur» imprudents. On 
a même signalé un certain nombre de 
rao où de» barrières ont été brisée» 
et où de» dommage» ont été causé» 
par des automobiles lancées contre 
des barrières baissées.

Ne sont-ce pas là de# preuves écla­
tantes d'extrême imprudence, de fol­
le hardiesse? Et n'est-il pas temp* 
que le* automobilistes observent, aux 
traverses à niveau, le grave conseil qui 
leur est ai souvent donné par ls voie 
de» journaux ’arrêtes, regardes, é- 
coutes?"

Certes nous déplorons arec bien 
d'auptre» l'existence, le long de no» 
routes, d’un si grand nombre de pas­
sages à niveau, mais étant donné qu’il 
existent et qu'il était difficile de pré­
voir ce permanent danger, lorsque l’au­
tomobile n'était pa» encore inventée, 
on ne saurait méconnaître aujourd'hui 
le» avertissement* qui sont donnés.

Le» traverse» à niveau sont nom­
breuse» et traîtresse», songes-y, au­
tomobilistes!

L AUTONOMIE DU 5T-LAURENT.

I,’“Evénement*\—Le* journaux ou­
vriers des Etats-l'nis font une publi­
cité plutôt désagréable à ce qu’ils ap­
pellent la commission Morgan-MeRon 
dont l’objet est d'obtenir les sources 
d'énergie non exploitées du Saint- 
I^aurent pour servir le ’’trust da Té- 
lectriciîé’*. Us publient une longue 
liste de compagnies dont les une* 
produisent et dont les autres distri­
buent la force motrice, lia racontent 
comment les deux financiers Mellon 
et Morgan ont acquis leurs premier» 
intérêts dans ce» compagnies, 
qu'üs ont achetées, dans quelque» cas. 
à la suite d# liquidations forcée» Le 
dernier numéro .|« "RtandanT* repro­
duit une partie de rea révélations, 
écrite» sur un ton bostiU et côtoyant 
dangereusement le libelle Ceci nous 
rappelle que l’opinion publique est loin 
d'être unanime chei no» voisin», en fa 
veur du scheme du harnachement des 
eaux limitrophes du Haint-Laurent et 
de la canaliaatiAn dti fleure en amont 
de Montréal A i« législature d'Albany 
et parmi les bomm*» d'affaires de New. 
Torà. nombreuse* sont le» influence» 
qui s'exercent contre ce double pro­
jet. On favoriserait .dutht un canal 
pan amer • »m. qui relierait les Grands 
laivs, par l'Hndsoa. à la métropole 
américaine l'es voit même se sont 
élevées là ha» pour dénoncer 1 intru­
sion américaine Haas l’antomomie <•*. 
aadienno da Ha mt lauréat.

Gtorgts Bouchard, pedagogue hom­
me de iettres et député, descen 1 en 
droite ligne du fameux Normand Mi­
chel Bouchard qu: s’dtahht sur e* ri­
ves du Saint Laurent avant 14&0 et aids 
a repousser les trjbua indienne» du 
Canada frar.çaa

Récemment. Georges Bouchard a é-
erit una ehar**«nt* série de “Si.houet- 
tes” de la vie rural canadienne-franç 
çaise, qui a été traduite en anglais. 
Cet ouvrage montra au lecteur le ca­
ractère et les dispositions réelles de 
’’homme da lettres ranad.en-français, 
attrayant et cultivé.

M Bouchard a 38 an*, il est granù, 
blond, gracieux et courtois. Il parle 
un anglais soigné et précis acquis par 
ane longue étude des classiques. Com­
ma Sir Wilfrid Laurier. ("’Hiateire 
d'Angleterre” de Macaulay est un te-*- 
te qu’il étudie fidèlement Sa pure dic­
tion anglaise fut rougir plusieurs 
d’entre nous lorsque noua laissant en­
traîner dans le jargon du jour, noua 
conversons négligemment dans notre 
langua maternelle

L’éducation qu’il a reçue aux uni­
versités de Laval, Louvain. Angers e; 
Cornell i‘a mis a médi» de pouvoir 
discuter, avec autorité, de toutes les 
questions d’actualité.

Il n’a que 38 ans, et, cependant, il 
a été professeur au collège de SU- 
Anne de la Pocatiere at, dit-on, on lui 
offre maintenant le portefeuille do 
'.’agriculture de la province de Québec.

Nous, du Canada de langue Anglai­
se. n’apprécions pas assez la capacité, 
l'activité et J'achèvemont éducationr.e.

de nos compatriotes du Québec. Cela 
provient sans doute, du fait que noua 
nous laissons trop absorber per no*
propre* affaires et que nous oublions 
que les premiers colons du Canada ont 
laissé derrière eux une rac virile et 
heureuse de Canadiens qui ont formé 
dos savants dee tètes dirigeantes de 
la vie commerciale et ds hommes d’E­
tat de haute envergure.

Vieilles choses, vieilles gens’* nous 
raconte la vie familiale canadmne- 
française et des problèmes des hom­
me# et femme# de la terre. Nous trou­
vons chex ce» terriens l'ambition d’é­
duquer leurs enfants, le souci d'amas­
ser, même au prix d’un travail pénible, 
de quoi subsister sur lours vieux jours 
et un dévouement vigilant pour leur 
famille.

George* Bouchard est l'un dea 
quo que» députée le» mieux mis d» la 
Lhsmbre dos Communes canadienne. 
L’étoffe fins de ses chemisas, do as* 
eollsts at de sas complets bian cou­
pés, est tissée eur le métier de sa 
mars qui demeure encore dans son 
foyer d^hab tant”, à Kamouraska, 
où lee Bouchard se sont établis il y a 
plus de doux cent-einquant» or*.

Lee qualités dominantes d'abnéga­
tion al de contentement du Canadien 
français d'aujourd’hui sont las mémos 
quaôtée qui caractérisaient les pay­
san* français vanant s’établir au Ca­
nada. il y a des aiécles. Ils ne sont 
pas les victimes innocentes d’agita­
teurs remuants. Ile ne «a laissent pas 
entraîner dans las querelles de famil­
le. Leur vie est humble, sereine et 
satisfaite; ils sont dévoués a leur fa­
mille et heureux dan* leur travail ar­
du.

Mai», comma pour tous !** pe 
d origin# ealto-latiae. !« caV--/1
personnel ast un importa»: f4 
pour eux. La ont ce que noua \ * 
Ion» la culte du héros. Les hoir ' 
capablaa et le» orateur. pui.i»ni!l 
touts 1 affection de l-‘habitan- 
que celui-ci finit par lea conn^ 
ils sont toujours considérés as­
sentiment d’adm;ration. qui ** 
qu’a la révérence.

Los hommes d’Etat tels que a r tl 
fnd Laurier, l’honorabî* Rodoiph. U. 
mieux et la premiar ministre T** 
reau furent toujours acclamé, 
enthousiasme par 1-habitant” p,ô 
que ce.u:-ci était orgueilleux 
es siens monter au pinac!» de « . 

publique, et parce qu’il M
I captivé par l’affet de. dons orato 
f •*tra i de scs compatrV..

L ouvrage do George* Boucha»
I qui nous fait v^ir le charme pro- 
et la beauté simple de la via ra-a , 
nous sembla un exposé «i c'a .. 
vra; qu’il rend aux amis da lin/ 
anglaisa un service dont ils av,*r 
heaom, en levant le voila et e« -, 
fournissant ainsi l'occasion d’etj* ! 
de plue près la vie rurale franç4 lè 

Comme les autres étudiants cans 
diens-français, M Bouchard 
miliarisà de bonne heure avec ’e* - » 
siquas de la Grèce et de Roms tv. 
l’histoire pittoresque du roi Je.- 
barons at de la Grande Charte. »y?r 
• e* guerres das Roses, ave*- > ,t« „ 
enchanteresse de la reine V; t,,r a r 
des progrès réalisé* au cour, de . 
régné. Les écoles canadiennes fr»- 
çaiae* échafaudent, dans leurs cour, 
historiquea. une romance sym^ath 
que qui a pour effet de graver 
l'esprit de l’enfant des détail, qu' -, 
s'effacent jamais de sa mémoire 

Suite à la pagp 10
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Os » ars m M à » or* r.M Mardi et Jsudl » 1 1 F U
Dr RENE COI TU

CM t PU RG1 f H-08 NT Ig î «
• «rsaex fsr«ês le* Mardis st Jsudi* sslr sf*«| *g* |«

tawsdi A «Ml. dis! as IS SsftamSrs.
| 448 rue 8t-Maurtce Les Irols-Kivièrm

TEL 152656 RLE LAVIOLETTI
Dr R. DUGRE

CHIRURGIEN à l'Hôpital 8t-Jo»eph
0#« Hôpitaux as Paris. Lyo» Ntw-Yort 

SsSelsiit*i ; Chirurgie «snilo-urlssira. dt* tvitimt. 
•issus st digssiif.Cossullatlosi Au sursau «• l a 4 p * #u, ,M |0-fl

Dr AUGUSTE PANNETON
SPEC! ALI 811,

Maladie des yeux, de» crailles, du nez et de la a-r* 
Consultation: 1.30 à 4.Ô0 toux les aprex-audi: Lurn; 

Mercredi et Vendredi 7.ou a 8.00 hrs 1# soir et 
sur rendez-vous

6Sa RL E LA VIOLETTE TKL j,,

Dr ROCH HEBERT
SPECIALISTE

êf«ledit» de» Y»u*. de» Or»\ll»», é» la (Jorge et «tu Vas 
Heures de bureau: 9 à 12 a.m J à 6 et 7 a 8 pjn. 

di»p»n»aire : le» merertdi »t vendredi, 
de T à 9 heure» p.m

Boreaa et hApttal privé Si» Dea Forgea fél im

Téléphonés: Bureau 919. Residence: 606
Heures ds bureau: 1J0 b à 4J0 p. m., 7 h à fc p m. 

le mardi et le vendredi
Dr LS-GEORGES GODIN

SPECIALISTE
des veux, des oreillss. du net et de la gorge

-* Rl E hart troïs-rivifrf*

Dr J. A. ROUSSEAU
Directeur du DISPENSAIRE’ ANTI-VENERIEN 

Bureau privé de 10 a m é 4 r m de 8 à 8.30 p m 
Maladie» des voies urinaires; Maladie des femmes; 

Maladies de la peau
TELEPHONE lit Z8 RLE ROYALE

Dr ALEX. ACHPISE
Oislôst# e* la f acuité e* Pan»

Chlrurgi* générait, thirurgia anfastine 
Maiaoias Sas femme» at «et valss urinairei 

Cossultatloss tas» las laur* de i f g ij a m 2 • 3 at 7 « 8 SO » 
Dispensaire: mardi et leudl 7 è • Meure»

3 Noyais ssla De, farga» Téléphone 4»

Dr J. D. F. FAQUIN
MEDECINE GENERALE

Spé*ia!ité: Accouchements et maladies des enfant»
Consultations: 2 à 4 p m 7 è I p.m et sur 

rende t-voos 
BUREAU:

-TEL 1830 81 RO N A V ENTL R E Troia- Rivière»

Dr A. TETREAULT
Spécialités: Maladies des enfanta. Accouchements 

Consultations: 2 à 4.30 et 7 à 830 p m 

I«1 AVE LAVIOLETTE TEL !34§

Dr J. LAMOUREUX
Des Hôpitaux de Paria 

SPECIALISTE
Maladies des yeux, oreilles, nez et gorge

Consultations: 10 à 12 a m 1 1-2 â 6 et 7 à 8 p œ
20. RUE HART TELEPHONE 1620

TIlKPHODI J toinct CAPITOL

Dr ROMEO BEAUDRY
Chlrargtea-deatlate

Haorse is »•'••• • • tl A M~ • • i P I I 8 v le ssie
Bureau» ferrée Iss Mardis «t Jeudis •< 1rs ainsi eus ls 

Stwsdl à aldl jusqu’au 11 *«pf sabre.

Le Docteur JOS. NORMAND
Contultêtwn»: •

2 à 6 hres P M. 7 4 8 htrs P. M 
I RUE DES FORGES TEL 1»

< ancien èureou du [}r. L. P. Sormand

f #!♦*»•»• »•»•
Mserss es BvrSSH de S • SS. • • • SI

Dr R. P. BELLEMARE
CMlBIftgilM-Of NTIBTI

• s'Sssi fsewés Iss Mardis e» Jeudis este stnel est ls 
•e»a#t à «ldi. 4 Ml IS taatswèr»

MA RIE MAKI CHOIS RIVIERES

Le Dr HUDON NORMAND
M édtcrn-Chirurg\»n

remplace le Dr L I*. Normand à I Hôpital
Normand A Gros» 

Reares de Bureau: 9 à 12 a.m 2 a5pm. 7à§P<*

OPTOMETRISTES

CHIROPRATICIEN

W. H. FONTAINE O.I).
SPECIALISTE FOLK LA VUE 

OPTEMETRISTE OèFICTEl DU CANADIEN 
PACIFIQUE

landi. mardi, mercredi et jeudi Va m a i p » 
vendredi et samedi de 9a m è 9 p m 

«»2 RLE 8T-MAI RIC ». TEL H*

A. E. HUNT KING, D.C.
Cblrepeatteten. Gradué de riastttpt Palmer 

CROIS-KI Ht K U: 4a Alexandra I«t |fi|
MA* t*|* A M FALLS: 28. Sème Rea Tél 728
G RAN D'H ERE: 111 me Nt-Jarqaee Tél 4t7

n. D. OUELLETTE. 0.0 D ,
OptRiaa fpécUlista-Os'tosDê’r1»'*

tX ANE n Ot LA VUI
Owj-pe dans Iss BApDeui 6e Part*

Tst I4i I Le» '>adredis st 8amfd.« »48a rua Natre-uema. Trotf-Rlvlê \
Les autres tour* I fthavtMgs*
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"Min:.

Carttêr ayant attaint aon but dé­
cida de retourner en France.
Il ramenait avec lui deux Jeunes 
Indiens au il voulait montrer au 
roi Fraaçola 1er et à la cour de 
France.

HISTOIRE. DU CANADA -- JACQUES CARTIER

*La vue des indiens et le récit de 
Cartier eonvainquirent le roi de 
la nécessité d un nouveau voya<e 
Cartier et ses compagnons par. 
talent après avoir été bénis dans 
la cathédrale de St-Malo

Trois jours plus tard la 
petite flotte levait l'an­
cre.

; :v

Les navires de Cartier fu- 
j rent surpris par une ef. 

troy able tempête. Aujour- 
d hui. l'audace et ( habilité 
des vieux navigateurs nous 
paraissent invraisemblables.

;

K
Cartier atteignit de nou- 
bâti le golfe St-Laurent, i 
ainsi nomme par lui. Les 
indiens captifs leur indi- I 
querent la route a suivre 

la petite flotte 
arrivait devant Tile d Or- 
Wants que Cartier nomma 
l ile de Bacchus à cause ; j 
d* s vignes sauvages qui ta ! j 
recouvraient. K

J 5 ncuti'oti

PULPE EN FEU
Chicoutimi, 28— Un incendie d'ongi- 

bs inconnue, s’est déclaré dans la pul 
P# mécanique, à l’arrière des usines de 
la Port-Alfred Pulp and Paper Corpora­
tion mardi. La pâte mécanique est un 
mauvais aliment pour le feu et c’eet 
r* qui a évité un désastre. Les pertes 
i0nt peu considérables.

Un ami, c'est un être prêt à dépîaî- 
tf cent fois pour être utile une fois.

Mme Swatchino.

UNE SENSATION DE FATIGUE
Telle eot l'indice que le sang: est 

pauvre et aqueux.

“Je suis heureuse d’avoir l’opportu 
üité de témoigner deB bénéfices que 
j'obtinii de l’emploi des Pilules Roses 
dn Dr Williams”, écrit Mme Lawrence 
Kennedy, St-Joseph, N.-B. Elle ajoute: 
— “Il y a quelques années j’étais em­
ployée comme «ténographe et je devins 
pavement épuisée. J avais toujours 
me sensation de fatigue, je n’avais pas 
d'appétit et souffrais terriblement de 
mal de doa. Presque chaque mois j'é­
tais forcée de m’absenter du bureau 
pendant un joui* ou deux. On me con­
seilla de faire l’essai des Pilules Ro­
ses du Dr William, et j’ai tout lieu d’ê­
tre «at;*faite d’avoir suivi ce conseil. 
Je n avais pas pria les pilules bien 
longtemps que je me sentais déjà beau­
coup mieux. Continuant à en prendre 
mes forces me revinrent, je regagnai 
mon appétit et le terrible mal de dos 
dont j'avais souffert avait disparu. Je 
suis mariée depuis plusieurs années et 
; ai deuN bea^ix enfants plein® de san­
té, une fille et un garçons et je jouis 
de la meilleure santé. Je dois tout cela 
aoi fameuses Pilules Roses du Dr Wil­
iams et j'espère que ces quelques li­
gnes pourront aider quelques autres 
personnes faibles, épuisées”.

Toutes les personnes faibles, épui­
sées qui feront un essai équitable de 
re tonique créateur de sang trouveront 
par son emploi force et santé nouvel­
les. Vous pouvez obtenir les pilules de 
tout marchand de remèdes ou par la 
poate a 50 centins la boite de The Dr 
Williams' Medicine Co., Brockville, Ont.

(ann.)

Carnet Social

Mlle C. Dostaler ainsi que M F. 
mile Audet, de Québec, en promenade 
pour une quinzaine chez M. Ernest 
Comtois, de la rue Bonaventure.

—M. Frédéric Normand ai nui que 
Mlle* Madeleine, Alice et \ tor a 
Normand, de St*-Aimé, étaient aux 
Trois-Rivières ieudi dernier.

—M. Octave 'Normand qui a passé 
quelques semaines à St-Aimé est re­
venu aux Troie-Rivière*.

—M. X. Lesage, de Québec, eet pré- 
•entement aux Trois-Rivièree.

-^M. et Mme J. C. Marchand, de Ba- 
tiscan, sont revenus d’un voyage au 
Lac St-Jean.

—Mlle Alice Matte, de Jonquière. 
est en promenade à Batiscan l’invi­
tée du notaire et de Mme J. C. Mar­
chand.
M - Alexandre et Eugène Marois a n- 

ëï que Mlle et M. Lainé, de Québec, 
étaient de passage à Batiscan chez 
le notaire et Mm* J. C. Marchand.

— Le docteur Aubin. Mlle Estelle 
Aubin ont pas«é une quinzaine b Gas- 
pé.

—Mlle Marie-Blanche Aubin passe 
un mois à Bonaventure.

—Mme Aubin et Mlle Jacqueline 
Aubin sont revenues du Lac Demchse- 
nes où elles ont passé troia semaines.

—M. Voyer qui était l’invité de 
M Frank Nobert est retourné à Mont-

DOCTEl'R

J. G. LANDRY
Chirurgien-Dentiste

205 Ave Laviolette
TROIS-RIVIERES

)réhl !
- Mlle Lilian W’ceks de Syracuse. I 

J N Y., était aux Trois-Rivières hier en 
I route pour Montréal.
J —Mlles Kelly et Flod de Rutland 

Vt , ont passé quelque* jours aux T.
! Rivières cette semaine.
| - Mme D. Bernier, de Montréal é
I tait aux Trois-Rivières mardi.

IM. J Will s e*t retourné à Mont­
réal.

—M. et Mme C. D. Falls, de Mont 
{ réal ont fait un court séjour aux T.- 

Rivière*.
— M. et Mme Boutet. d« Québec, 

étaient do pasfage en notre ville ré- 
cem ment.

— M. W. Damphouse est retourné à 
Montréal après avoir fait un court 
séjour en notre ville.

—M. et Mme J. E. Brouseeau sont 
retournés a Québec ces jour* der­
niers.

— M. G. Alain, de Montréal, était d* 
passage en notre ville dernièrement.

—M. W. Keaton, de New-York est 
préemtement en notre ville.

—M. J. P. Russell de Oil City, Pe . 
était aux Trois-Rivière* cette semai­
ne.

H H .•/
tait aux Troie-Rivières ces jours* 
derniers.

— M. et Mme M. Cackburn, de To- 
I ronto, passent quelque tempe en no- j 
tre ville. j

—■$. et Mme R. P. Collyer de Mont- i 
réal ont fuit un bref séjour en notre 
ville.

— M. R. B. Seymour est retourné à 
New-York hier.

—M et Mme L. Meddelin, de Dé­
troit, étaient aux Trois-Rivièree cet­
te semaine.

— M. J. Morin, de Lévis, a fait un 
court séjour aux Troie-Rivières.

—Mlle E. McArnold, de Toledo, 0- 
hio, était aux Trois-Rivières en rou- j 
te pour Québec et Ste-Anne de Beau- I 
pré.

—M. H. Murray, de Boston, e*t en j
. notre ville.
I —Le docteur McDonalld, de Mont­

réal, était aux Trois-Rivières récem­
ment.

—M. C. WT. Short, de Toronto, a fait 
un court séjour aux Trois-Rivièree 
cette semaine.

—M. W. Langston, de Montréal, é- 
tait aux Troiu-Rivières ces jouira der­
niers.

— M. O. J. Aldom est retourné à 
Montréal jeudi.

—M. L. W. Hanson, de Montréal, a 
fait un bref uéjour aux Trois-Riviè- 

, rts.

POSSEDE U/V

_ ^ je jk-

Moteur à double alluma­
ge.

Bougies type, aéroplane.

Haute compression 
B stons en aluminium 

Bohnalite.
(Invnr atrufs)

Nilehrequin a 7 cousssi 
nets

< BitUt* creutc»)

Amortieseurs de choc 
"Houdaille” ou “Love
joy.”

( '/owfflgre PTcÎH*if Sath • 
Amortisseurs de torque

T rois séries
18 conduites intérieure» 
4 longueurs d'empatte­

ment.
Carrosserie* "Salon”

Nous ne vous demandons 
que de lire les améliora­
tions qu'offre Nash — de

les comparer à ce qu’of­

frent de nouveau les au­

tres manufacturiers.

. puis de laisser trarailier
%

voire bon jugement.

Nouveau châssis.

Lubrification central** du * 
châssis type “Bijur”

Garde-boue d'une seule 
pièce

Monture amincie du pare- 
brise augmentant le 
champ de vision

Garnitures métalliques 
extérieures en ryckel 
plaqué chrome.

Rayon de virage raccourci

Empattement allongé

Direction plus douce
Carrosserie isolée du 

châssis au caoutchouc

Pare-chocs “Biftex-Nash''
avant et arrière, s

NAEH
MF MITOMilli Its TUS-lots 11TEE

212 Notre-Dame Téléphone 1161

(T*)

— M. et Mme R De Blois ainsi que 
M .et Mme W. ('lark, d« Bouton ont 
passe quelque# jours en notre ville.

M. et Mme T. E. Keholl, de Pel­
ham,* N. Y., sont pneaentement en 
notre ville.

-M R. Wilaon est retourné à 
Mon* r ^ mei ci • ; ^

—M. et Mme W. Deisher, de Cleve 
land. Ohio, ont fait un court séjour 
aux Troia-Rivière*.

—Mme# McGown et Verrier, d** 
Montréal, ont passé quelques jours 
aux Trois-Rivière*.

—Mil# Louise Rire, de Dorchester, 
Mav. était aux Troia-Rivièrea cette 
semaine.

—Mme E. G. Pound, de Chicago, 
était aux Trois-Rivières cette eemai- 
ne.

— Mlle Gisèle Beaudoin, de St-Jean, 
pass» queJque temps aux Troia-Ri- 
viere#.

—Mme Georges Beauehemin, de 
Beauharnois, a pausé quelques jours 
aux Troia-Rivières cette semaine et 
passera la semaine prochaine à Qué­
bec.

— Mme L. Bouillé et son père M 
Ubald Bureau sont revenus de Cham­
plain où il# ont passé quelques ee- 
maines.

c 3 N £ M A
(▼ f I

U CAPITOL

T ite la semaine le théâtre Capi­
tol offrira un programme de choix 
tant pour les vues que pour le vaude­
ville. On verra à l’afflche des vedet­
tes trào# que Adolphe Menjou, Eve­
lyn Brent, Charlotte Steven# et Pier­
re Gendron.

L n li et mardi "The Enchanted Is­
land" avec comme vedettes Charlot­
te Steven* et Pierre Gendron. Cette 
pro lu*! on est l’une des plu* puissan­
tes et l’une de# plus belle# de l’an­
née. I**# aventures seneationnelles et 
les ecfnes d’amour sont les meilleu­
res du genre. Ne manques pas surtout 
de v i.r le naufrage qui jette nos deux 
héro# sur l’Ue Enchantée et aus«i l’é­
ruption soudaine du volcan qui les 
fait fuir de la même ile.

M* redi et jeudi “A Night of Mys- 
tery" avec Adolphe Menjou et Evelyn 
Bren* Ce film de Menjou e#t tout à 
fait différent de ses autres produc­
tion. Ce n’est plua cette fois une co- 
méd.e d’amour léger et volage, mais 
bien une grande vue dramatique. On 
voit, en effet, un Menjou en proie aux 
plut- terribles aventures. Un homme 
est tué dan# la nuit et on l’accuse du 
meurtre de celui qui était son rival en 
anvur. Ne manquez pas cette produc­
tion inoubliable.

M.UnilVAL
Elles ont eu lieu à St-Bar- 

nabé. — Le K. P. Bourni- 
val, jésuite, son neveu, 
chante le service.

L’ASSISTANCE
St-Barnabé, 27.—Dernièrement s’é- 

teignait doucement dans le Seigneur 
M. Alfred Bournival à l'âge de 66 
ans. Ce fut un homme intègre et 
un travailleur infatigable.

L’assistance très nombreuse à ses 
funérailles prouva l’estime que tout» 
la paroisse lui portait.

Le service fut chante par le R.d 
Père Bournival de Québec, son neveu 
assisté comme diacre et sous-diacre 
par MM. les abbés Matteau de Sha- 
winigan, son neveu, et Gill.

Des messes furent dites aux autals 
latéraux par MM. les abbés Lamy et 
Caron. Portait la croix M. Jean Mat­
teau son beau frère. Les porteurs 
étaient MM Max Samson Dr El.
B
couiller, Va 1ère Bourassa, Tho. Bour­
nival. La collecte fut faite par MM. 
Max Diamond et Sinai Bournival con­
duisaient le deuil M et Mme W ilfrid 
Bournival Mlle Edith Bourniva , 
enfanté Gisèle, Monique, Henri, Ju • s 
Bournival ses petits enfants, Mme J s 
Matteau d* Montréal, MM. et Mmes F. 
Héroux, Shawinigan, Hector Matt au, 
(irand’Mère, Abert Matteau, Trois- 
Rivières Max Matteau, Mine H. Pichet 
te, ses beaux frères et belles soeu s 
MM. et Mmes Dr L< O. Bourniv.il 
Alf. Guay, Ovide Pichette, Théo. La­
my, Mlle Mélida Matteau, Fernand 
Matteau, Hervé Beaulieu de Montreal, 
MM et Mme# Florida Matteau, Ail le 
Pichette, Grand'Mère, Faida Héroux, 
Eugène et Origène Matteau, MM An­
tonio et Ovide Héroux, Shawinigan, 
Wilbrod Garceau, Victor Mi lot, Gran n’ 
Mère, Nérée Ferron, Trois-Rdvières. 
Alfred Blais, J. E. Milot, St Paulin, 
Onésima Gélinas, St-Martin, St-Kl e 
Origène Pichette St-Boniface, Ovila 
Matteau, Trois-Rivières, Mlle Bert 
Matteau, Dr Eug. Beltemaïc, ses ne­
veux et nièces.

Dans le cortège on remarquait 
l’Hon. Jacques Bureau, Thos Bour­
nival, Jean-Marte Bureau, Guy ♦ran 
çois, Emile Bournival, Mme E. Bour­
nival, Mlle M Fore Bournival, Blan­
che, Alice et Annette» Ferron, MM et 
Mmes I. Guillemette, Ferdinand et 
Arthur Guillemette, Généré (îélr h 
Troi^-Rivières, M. Lesieur, Yamaclii- 
che, Rob&rt Lesage, Mlles Lesnge 
St-Léon, Thos. Bournival, St-Etienne 
M. et Mmes Jos Bournival, Pierre 
Lafremère St-Elie, M. et Mm© E. Ri­
card, Grand'Mère.
M. Arthur St-Yves, .St-Boniface, M. 
et Mme Jos. de Charette, Ernost 
Sanschagrin, Phil. Ricard, Adélard 
Matteau, Osias Lafontaine, Mlles Flo­
rence Gélinas, Germaine d© Charette 
Florémond Gélinas et Charette, M. et 
Mme Généré Bellerive de Watertown 
Mme Héroux, Nap. A Gélinas des 
Trois-Rivières et une foule d'autres.

La famille reçut un grand nombre de 
sympathies, couronnes de messes: Dr 
et Mme L O. Bournival, M. ©t Mme 
Roger Damphousse. Offrande de mas­
ses M l’abbé S. T. Laperrière Mme 
Jos Matteau, Thomas, Bournival., 
Banque Provinciale du Canada, Mont­
real, Albert Matteau, M et Mme W. 
Bournival, Mlles Blanche Mstteau, 
Edith Bournival, Ernest Bouillé , Al­
cide Garceau, MM. et Mmes S. C, Ro­
binson, Ovid© Pichette

Bouquets Spirituels de Terre-Sainte 
MM et Mmes Isaac Guillemette, Fer­
dinand et Arthur Guillemette.

Bouquets Spiritùels Famille Ods. 
Gélinas, Jos Héroux, J O. Lafonta.ne 
J. A Pichette, H. Pichette, K ilé- 
roux, Z Cloutier, Emile Villemure, 
J. E Milot. Ed. Dupont, Albert Mat­
teau. Nap Gélinas, Wilf. Bournival, 
Rvds 8.8. de l’Assomption, Mlles 
Bernadette Bourassa, Edith Bournival 
Gilbert Villemure.

Sympathies Rvde Soeur M. oe 
St Math eu des 8.8. du B<>n Pasteur, 
Rvde Soeur Matteau des Ureulinec, 
Hen. Wil. Ganépy, Arthur Bette*, 
M P Maurice Fortier, avocat. Fa­
milles, M Matteau, F Diamond, F. 
Boucher, C. MarcouiUcr, V. Milot, L

AU GAIETE

Lundi et mardi Clara Bow dans une 
de meilleures productions, “My 
Lady of Whims”. Jamais encore la 
gr«'d« vedette de "Red Hair”, “It”, 
“Children of To-Day" n’a joué un rô­
le qui adopt© aussi merveilleusement 
à s m tempérament primesautier et 
a son caractère ensorceleur. Aussi ce 
film e#t un p©t t ehef-d’oeuvr© du gen­
re certain d’attirer une des plus belles 
a# stances de l’année.

Mercredi et jeudi, “Walking Back", 
la vu© qui nous montre en action la 
“flapper” d© 1928 avec Sue Carol com­
me première vedette. Cette vue est 
intéressante au plus haut point du

G. Prouîx V.V Ladouceur, W. Gar­
ceau, Dr Eu. Bellemare, A. Desco­
teaux, F. Héroux, Chas. Marcouiller 
A. Gélinas, avocat C’arolua Ricard 
J*. Ricard A. Gélinas, A. Boucher, 
A Pichette, A J. Thibodeau, Aug. 
Martin, Donat Désaulniers, H. Mat­
teau, A. Bail, l'abbé Raoul Lamy, A. 
Gélinas, l’abbé L. Gélinas, Eccl. A.
A. Gélinas, Notaire. J. B. Grenier, 
N Bourassa. D. Faquin, W. Gau­
thier, Joa de Charette, O. Carbonneau, 
R. Allard, N. Ferron, Alfred. Bro­
deur Art. Juneau, Jos Aliard, Art.
B. Levage, Alph Julien, A. Blais, 
Robert Levage, A. Lafrance, Mlle* 
Germaine de Charette, Florence Gé­
linas, Florence Héroux, Imelda et Loui 
-ette Montour, I*aurence Ferron. A- 
lice Gélinas, G. M. M Louise Blais 
Thérèse Bourassa, Nellida, Agapit, 
Fernand et Alfred Matteau. Elphègo 
Abran, Armand Juneau, J. N Ferron 
Henri Nobert, A. Fer on, E. Mayrand 
J. C M. Pause.

Télégrammes : A E. Bournival, Ar­
sène Bournival, A E. Guillemette, M. 
P. P.

Le défunt laisse pour le pleurer 
son épouse née Lumina Matteau, «es 
enfants, Eddy Bournival, do North 
Hattloford, Mme Wilfrid Bournival, 
ses petits enfants Laurette Juliette, 
Marguerite, Gisele, Monique, Paul, c-t 
Henri-Jules Bournival. un frère M 
Ar'.ne Bournival do Karche^ter

A la famille en deuil nous offrons 
l’expression de notre sympathie iu 
plus profonde.

AUTOS
USAGES

Nou# aw»n# plusieur# bonne# va­
leur# en ce moment que noos 
éoouleron# à de# prix qui vous 
étonneront.

En aehelant d» nous, tou# «te* 
leg garnit fie» suivaitte$:

1— Une bonne valeur pour 
votre argent.

2— Une repréientation hon­
nête du modèle que 
voua achetés.

3— —Dea prix et conditiona
de paiement que voua 
ne pouvez trouver ail­
leurs.

4— Une maison qui donne 
aatiafaction à tea clients 
quelque soit fe montant 
de ton achat.

Démonstration sur 
demande

264 nie Notre-Dame
TROIS-RIVIEREA

fait qu’«llu mont’,s le# plaisir», les a I ( FNSEl RS 
mours, les sports de la jeune»-« uni* I 
rica nt de l’année. On peut voir la » M 'gt é !* fticî 
vaciti* du tempérament, la soif de p a:- : « e w-. .iti 
• ir, la folie de la vite**# qui an: ne font ;,#■*. - de 
<'»tt© générât.on. au grand scanda e ' t p ■ >ua 
d«* gêna d’avant 1900. j ^r en fiances t

Vendredi et samedi Tom Tyler dan^ ' e trouvent dan- 
“The Desert P»rate”, le modale d©# 1 » jiu « . Maiiu. 
vues d'aventures. Tom Tyler est biep. f tru ne r< u-# t 
cette foie-ci, le type accompli du ban- j a .'affiche, mer 
dit de le «olitude qui déval:.*.© e! îueltht-àtre lu jx-r 
:e* voyageurs Mai# l’amour d'une ei n i- e fa 
bonne jeun© fille vient changer en ! qui eut été du 
chevalier aan» peur et en défenseur i tout a fa:! no i 
«les faibles ce br.gand de* grands che- | f.» • n.e.r.e de ce 
mine. fianréK .. t » v én.n

ET FM M ES

I

ime e*t la mar­
inait l’homme 

J E Pécault.

• .e prêtre
o*e l'amitié. 

Lacordaire.

t- d'un endroit et tou- 
tresen*. Aussi est-on 
ander si l©s ceneeurs 
ues en entier eu s'ils 
• prendre eonnaistan- 

faits à Pavane© par 
I

y///',"- v • ,

ET ^ !

CHEVROL

I E '‘plus Gros et Meilleur” Chevrolet est, 
I - red tous les autos, celui qui nous fi lirait 
le meilleur exemple de la 
exister entre “bon marché” et “a bas prix." 
Le Chevrolet est, sans contredit, offert à plus 
bas prix que jamais encore dans l’histoire de 
l’automobile. Mais ce n'est pas ce qu'il est 
convenu d’appeler un auto “bon marché” c'est- 
à-dire un auto dont la valeur a er- 
Au contraire, le Chevrolet est supérieur tant 
au point de vue apparence que performance. 
Si les autos étaient classifiés par la qualité, au 
lieu de l’être par le prix, le Chevrolet figure­
rait sûrement au premier rang.
Tout dans le "plus Gros et Meilleur” Che­
vrolet . . des riches et luxueuses carros-

CHEV
Routiér# . • • . • g62V0û
Touring • • • • - 62VOO
C©up« s ••• • "’40.00
Co*ck.....................................740 00
Srtltn . . . SIVOO
Tou% .c» #—■ : Gi*«ri j
Taxes - hruv-sH- *Knt.p<iT' ikint 

ci i tun at rttàs*;* m pius

series Fisher, avec leurs lignes élégantes et 
leurs couleurs harmonieuses, au puissant mo­
teur, avec scs nombreux perfectionnements . •

.
vaut dans 1 ensemble de cette remarquable 
voiture.
Le Chevrolet que vous achetez aujourd’hui est 
avant tout un auto plus gros et meilleur . • 
c’est un véhicule à bas prix qui sort de l’or­
dinaire et qui est otfrrt a d'aussi avantageuses 
conditions à cause du volume énorme de sa 
production et des ressources phénoménale^ de 
la General Motors.
Venez, dès aujourd'hui, faire l'essai de cet 
auto de qualité a bas prix. czs ? zssr

Sei’jn Tmprnul - . f #00 OO
< abiu<l«( convertible • OO

commerctel 4'*0 00
L ' »re de livra »on • #2' OO
< ha»* « vemion 1 tonne 6M OO
Koutiere e>prr«« • - 6^0.00

m l'i Prix à Tmsme. Oskaira — 
u f 'f'm'nt, gare-ikiyca 

tl ÿn n de rcJismi', en pou.

Ideal Ilotors
Coin St-Maurice et Laviolette

Limited
Trois-Rivières

PRODUIT DR LA GENERAL MOTORS OF CANADA, I IMITEIX'

MARMON Vn
rmvm «u

Il fui uu temps ou plusimrs m erot/nit ni pus avoir 
les moyens d’avoir un Mormon, mais en voir! un à

Les constructeurs du Marmon ©ont d* 
venu# les plu# important# fabricant# d© 
huit en ligne en réalisant unr valr ir 
maximum-—
—un huit en ligne de la qunlilr du 
Marmon au prix d un six assurant

—la vitrssr pour moins d'argent 
—le confort pour moins d'argent 
—le luxe et l'élégance pour moin . 

d’argent.
—-un auto qu'on conduit avec délice 

dan# la congestion et qui a vraiment 
de l’entrain sur la grande route

— un auto logeant aisémen teinq pas­
sagers, «ans cependant exiger de 
tour* d’acrohatie pour le stationna 
ment.

Rivières tout équipé

Aussi la nouvelle Marmon "7R" 
une huit en ligne à $2295.

\ous accordons maintenant ties farilih ; d< paie men! 
à long terme, tn acceptant Its autos usagt s en acompte

Coni essionnatre :

C. 0. BAPTIST AUTOMOBILES LTD
19 RUE CHSMPFLQUR TROIS-RIVIERES

TELEPHONE 2530
1ER FIXA GRANDR C ONSTRI CT FI R8 CI MONDE DE HI fT EN LIGNE

I
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LES JOUTES DE BASEBALL
Arncnranc

‘1«
CkiC»f

4âl • imM *»• Joitf
Vtm ^art • ** • tax b«M»» #ur
'4 v ara. I «ff* r« b« fat pt» un
Wcè4.

C ft^tr BrMnthaa qui inspira* 
1 .«vcntiAn d • s jtnxbtsrts dant •« 

**<*.#jrs J JS U
pr««4rt4urt d« p«)1tr:n« furmt Jurlas 

.s outraasit das é'iaip*>a da

r,0'0 Tannaf îa pre^T pog 
list# qai a t sn'-ava is fharrpionnst

»! • 4 «m# ddrîs on Tous
•» autrss rhsinp ou ©ni r^r

knorkovt.

Ck.rk <»• •ajr, iat4r;sur d# Pd" t 
• fr»pp4 a !» t*t« par ans bail#
qaa Hatkrll lan^a datait

ftiarri*-# <4u- précéda la dmibs o-it*

Ma
a-rsur Car'and Bu<kajra. obtsna 
•««mart d* Cltss.and, Burk»)’#. * 

*#»« 740 lirrss, 4 ptrdu sa pnsit.on
aasa ds son paids.

Bsnarita F]> a ds Alrarss. la brù 
s E»pa|~noi4, as! considéré* cosarn# 
: r t d*s ploa îamsusss t4r.r «wo^^n 
i*i * n^s On vi prédit la champ.os 
tat avant nlusisurs années.

000 #00—4 10 0 
hat •« t Qu.nn, Romma!, Gros» 

i *1 Cochran» ; Walsh. Cnnnallp, Cou ft 
I Urausa, McCurdy.
. Washinflon 210 010 f>OA—T 11 0
St Lev:s 000 120 010—4 » 4

BattaHas t Gaston al Kanna ;
R aaholdar at S<*hanf 

Sow York a Détroit, ramisa, ploia. 
Boston a Ovs’.and, rsor sa pivia. 

Vationala
! P ttsbuff• 010 001 00O 2 0 4
Vtw York 012 00 ! 00» A 9 0

Rsttar *• —B jstaK tt Har(r«avss ; 
Fitssimmons at Rofan 
S* Lcutë 010 000 100—2 ê 0
Brooklyn 000 00* 20*—è 10 2

Battarsas - M trhail, Hamas, John­
son and M Json ; Vane# at Pabarry.

0<K» M IM 2 9
Boston 000 000 100—1 & 0

Rattar as Biaks *t Hartnatt :

Palanty, /“rKmay al Taylor, Sp 
ChKfainati 200 00! 10<k-
f*hi!ada!phia 000 J00 000

Battsna» T>onahua at Harf 
Rinf, Walsh at Schulta.

Association Aménea ns
M>:»ajkas
fnd:an apo!:s

Battaras r Gaan* M^M*

9 lé 1

VICTORIAVILLE 
1 VS IRIVIERES

Le» amateur» locaux »ont 
assuré» d une ma^nifi- 
que partie lorsque ce» 
deux clubs viendront aux 
prise».

LA PLUS BELLE AMERICAINE

Lavaratt, Spcs t and 
ranca
Minnsapois
Tolado

Battana» Pi ' s 
at MrMu!!sn . 
St-Paul 
Coiurr bus

B*t !» r
Masker st h
Kansas C'it)
Doui vilU

pencar,

Van 
O Ni

1 9 2 
4 * 2

LES LANCEURS
Demain *prè* midi, sur !* terrain

i da I Fxposttlon. a é heure*, aura liau 
une grande partis de balle qui mettra

2 h 0 1 
4 12 1

H (,i mn

Batti
Wiikini

Ha

fc,-
IXS MENEURS 

ationa.a Wilson, Cubs. 23.

Récemment ont au lieu à Bhawmigan, 
lea r4gat»s annuelles du “Rt-Maurice 
Hoating Club." I>oa* amateurs étalant

Bot toroiaf, < * H» . 21; R.aaon natta, •n nombre à r»s régates qui ont eu
ma, î*, Horrshy Braves, lé Ha­ un grand »tirrè#.

f#y. Tards. 1$; Harst. Ph.lilas. lé; Nag».—20 verg#s, pour enfanta d»
Har

A
o#r, ( aHs, 14 
ménrain» — Ru th, Yank**# 4

12 ans et moins. 1er Bru*# Cratchfield. 
2o, Kathlaen Dawbarn, 3» John Caw-

G# h rig, Yankees, 19, Haanar, At h!éti thray.
n# 1 ft ; Bina, Brown#. 10; Simmons, 
kl étiques, 10; Brannon, Browns, 9, 
iswr», Yankee*. 9.
rnta — Nationale. t90, Américaina, 
»; grand total, 730.

PLUS CONFORTABLE

L«s at> état canadiens ont l’aaan- 
r» aur caus dsa Etats-Unis an es

a traH.ai confort a Amatardam 
eontiagaS t américain *st à bord 

n navlra at ses athlètss doiesnt at* 
dr* 40 minutes pour s'y fair# trans 
ter. Aussi, il y a la msuvais o- 
ir q il se dégige d’un g'» narira 
i ancra. Lss Amériea na dépiorsn* 
man jut d» cr n# t Les Canadians 
contrâlra, ont un bon hAta é ans 

k. « d sten* « du stsda »t • sa dé- 
rent blsfl traités. - D apras W.-A 
aitt, du "Toronto Star’.

ICCRLT DU ES

i Soi» »#*» proi:érs à fl»’, fa* * 
..enta sont bien traités. I.a beta 

litrhsiV-MeT gu» -ui a donné un 
au bavrra no*r. f s fut probabla- 

t la p us gros flaaeo que las ams- 
s a ont ru an estts v i le. Ça ma 
a «as de voir qua las promotsari 
!» paxmissla» da payar de# hom- 
pour dar.ssr durant 10 ronds». Je 
.rends qu'un organ #staur local a 
dans «cm contrat uns c sa#» dl- 
qua 1# bossur n* #sra payé s’il 

s t pat ton possible. C'est une 
lu* da progréa.

PAS SATISFAIT

«y Coughlin, I'antralnsur du
gent ds boieuns ds Winalpsg 
pré: m r.a rss olympiques d»
ea . s commenté fortamant !os 
i *148*1 déc s ons des Juge* da 
qui, i t !, ont été njiaatss pour 
saurs ds H nmpsg. 11 dit que 

a a su svsn'ag# sur M*Cor- 
rt qu i! n a pas obtenu îa déci- 
1! ajouta qu'on a rafusé de u! 
»r .a* fauillsa d» #cor». — Da 
M S. Shaa, du H eg F rsa

8ALA1RFS REDUITS

J »*k Lal vaît, gérant ds l'équ* 
dans 'Aasoc sCon Amériea 

s é l'araanda qustra ds ses U
•rvUa# Jlnfreetiea sénat

phna.
ai va r*# quatre Jo«aura
emmersi pas. arrive r à r
d’éhr été après qae J’avas

tous las mambrss ds l'éqaip# da chA- 
t ment réservé sut t»r rq*a Cas gsra- 
a ns semb est pa# alatéraasar à leur
•'u1' st, pour 'aur fair# comprendra 
jj ! ’aur faut étr# piua saga à l’arw» 

~ r. a. rédu t i*ur a* aîra tamporai- 
»*m*nt. Ja na ’as suspend pas panes 

. • sont nécMaairae à l'équipe "
L#« Bravaars disposant dascallan's 

ou* a, ms • a ; s na as soumettant 
pa* aas réflamant, s’il» violant la 

• p "O, réqaipa aa pr^rssasra 
rvrVaieamant pa«. On ©ané»# qua Pat* 

fa da La valt aura 'îa effet #a a*

LES REGATES A 
SHAWINIGAN

Ellaa ont eu lieu récemment aur 
le Saint-Msunce et ont rem­
porté un magnifique tuccèa.

PLUSIEURS PRIX

sas pria** le V irtorlavllls, champion 
des Canton» de rE«t, st la Trois Rf. 
vléra*. la msillearr équipe da !» Ll- 

- if n I tue d* la VaMee du Saint Maurice. 
f J Celt* rencontre, entra den* club» 

parfaitement bien balance*. »«r# pro- 
| bablemenl le plu* grand sténraieat 

■ oortlf de fa «ai*on Le club visiteur, 
_____ j «a le nsil, aient ici avec l'intention 

j de continuer sa nérir dr tictoirs» an* 
1 deprn* des nôtrr*. Vietoriavllla po« 

*rde en < oray un lanceur dont la ré-RENOUE AU POSTE patation n est plus à faire, car II a
f a ■ i far# durant aa carrière au* meif.

ith
era et M<

Lit BROUETTE EST

>nf iq
de I,

60 verge» pour Dames lera Marion
Morgan, 2s B. Brcwn, 3a Dorothy Cum­
mings.

100 vergei pour hommes 1er Wilfrid 
Binns, 2# Normann Kussell, 8a John
Bhort.

Plongaon: Junior, 1er Manor Mor­
gan; 2a Baul Gullamatta. 8# K. Daw- j

ulent pr

Ji

Ta Brouette” «
Poste de Polie* No. <i«

I Maurice. \a* gens qui 
jquer ou essayer leur fore# r 
qu'à a* rendre au Poste No. 2 
entendu que ceux-là seul h prendront 
part au concours qui réus -in nt a brou 
ettsr au moins 8000 livre». premier 
soir du concours sera probablement i* 
7 d'aout prochain. M n* eue John 
Kegle qui rat en charge de la brou­
ette et de voir à aon chargement, four­
nir» toutes lea explication* au Mj>t d* 
ce concoure et Ï] prendra ati*»i le 
application a. Mo»aianr Kegle, lui mê­
me, participera au concours. l'Vat un 
jeune homme d'une pesanteur de l.V* 
livres qu» »-st an mesure de brouetter 
dan» Ira flOUO livres au moins. Comme 
voua voye* on ne mesure par les boni 
mes forts à la “brasse”! Alors tou»

leur» clubs eemi professionnels de 
Montréal ( ahana est un bon recevear 
qui seconds bien aon lanceur, et le 
reste dr l'équipe ne laisse (amala de 
donner un support parfait à aon lan­
ceur, et il a I oeil aur la pilule dans 
le» moments critique* pour faire comp­
ter |ea pointa.

L'équipe Iorale a pratiqué ferme fou­
le la semaine, et sera en condition 
demain pour offrir une lutte aerrée 
au* visiteurs. I a direction réussira 
peut-être à engager un bon lanceur de 
l'extérieur qui viendra prêter main 
forte à no» deux artilleurs locaax, 
Dubé et Gariépy.

No» représentants, en forme comme 
Ha If sont, essaieront dr répéter leur 
exploit d’il y a qulnae Jour» alers

Poate de l'olice, N<

.Ssnior. 1er Joa. Morgan, 2s Wilfrid 
Binna.

( ourses da canots 2d verge»: (sim 
pla canot) 1er J. Y Dauncey; 2s Ho­
rans k orsm.in, 3s Normann Hue»#!!.

' if* *• t avec plusiaura ra­
meurs) 1ers J F. Dauncoy st C. Dol- 

. -* F. H A r. drew s et th «a. Ni­
chols.

2*0 verge»; (doubla mix ta) 1ers J 
y Dauneay st Victoria Cailla; 2n<is, 
Th ma» Nicola st Jan» G#afan; 8m»s
N f .•«f*!! #t Marion Morgan. Joute» 
da canot. Th. Nichols at J F. Dauncey 
vs J. Sharp# et H. G. Frsarnan 2nd», 
H A- ‘r*ws et I an. - t rage va H Coles 
et N. Rustrll. Sèmes H Andrews et L. 
Bsgé v» Th. Nichols et J. F. Dauneay.

i*:urig*'>n p^.-ur h :r.mee. J. I M-r-

Fîongson pour jeunes; P. E Gulîla-

UN EXPLOIT
On nous informe qu'un Jeune nageur 

de cette ville a tracer»* récemment la 
f'-uva en 80 minute». Il Emile Patry 
1H ans, aurait traversé de la Domi­
nion C'»»! au quai de Saint»-Angèle. 
Sot félicitation#.

SPORT MA V 
FAMEl A

!»r

l*a aportmen aonf le* biffivei) /m ! quTIa battaient le ( ap par 3 à 1, dana
une partie serrée dana laquelle il fol 
difficile de discerner qui s’était le 
plus distingué.

Le Trois-Rivières aura probablement 
de» »urpri»e» à annoncer à aea sup- 
portrur». demain, ai l’encouragement 
ne lui fait pas défaut de la part dea a 
mateura; car une rumeur veut que 
la direction d* notre équipe senior ait 
I Intention de faire venir en noa murs

EN FOULE AUX PARTIES 
DE L'INDUSTRIELLE

Lord ROCHDALK. president ds l'As 
*4triation britanniqa» des aporta o- 
lymptquea, est un des hommes le» 
plus cosinus d# la vl#lile Angle­
terre. 1.4 pb*#o fat faits lova dee 
rérentes é1lfntnatl«»ns en vue du 
choit dr* représentant» anglais à 
A m»t«wd * m.

BASE-BALL
TERRAIN OE L'EXPOSITION

DIMANCHE. 29 JUILLET
5 00 ULL'RF.S APRES ITX CONCERTS DF 

L’UNION MUSICAI E

Cal après-midi, au terrain de I E* 
position, la Ligua Industriel!» con- 

tinuara à donner son progrnmme. Le 
Nouvelliste s'attaquera au club de la 
Wabasso. al s'efforcera de faire mor- 
Or. I. pnut.lèr. ,u, f.U.ur, d. ro.on iJ'V’i'', T°V " '""°' 
La hstteria du Nauvelllale Shiller et fn fouU- donc- •u terrain.
Gauthier cat an forme et saura main rour**«,r !#■ n«tre*. 
tenir an raspert Us trop prétentieux 

Lapina Bianca". Caux-ci veulent con­
tinuer leur série de victoires et garder 
Intact leur record dans la Lique. tan- 
dla qua las Journaliste» sont bien dé 
cidéa à vaincre pour faire un pas en 
avant et rapprocher, davantage du 
championnat

La deuxième partie au program 
ma mettra aux prisas la Tebbut Shoe

DEFI
L* club d» baseball Shawinigan A- 

Power Co, (Repair Shop) e»t prêt 
k rencontrer tout club amateur de la 
ville ou du dehors. Pour information, 
.-’adresser k Léo Gour, capitaine. 20E

I, Nartk 8h,r». C. d.rnt.r ..r. W- ^ VJ 'J,r15'J’ “I *’

forai par la préaanca de nouveaux

SCANDALE OIYMPIQTTE
Joueurs et se propose bien de donner 
à leurs compétiteurs un choc qui les 
forcera bien de d adapter chauasure à
lfl,r A. I 0,1 Plr,# <*• wandale da bille.. ,

cet «eux parties ne manqueront leux Olympique». Des Iota de coup
ouY lü* .JÜÎ*1’ #t 11 â ^rar ; sers snt tombé, entre !e. main.^e. 
hr-... ! »• rendront nom- | «péculateurs. Lorsqu» lea navires qui
v.m* #,U* .r! n P°ur encour*fl«f J«* varvent d’hôtel flottants aux boires a! 
tri if" * fqu,p,*rt d* Ligua Indus- smsnde, danoise, italienne finlandais* 
trlslle qui sa dévouent pour dévelop 
per la sport en cotta ville.

aux
ons
des

Zsv a Décroché ît plus fort magot 
durant une même saison soit $272 
au monda On lai prédit le champion 
propriétaires do $144.140 en 1920.

smsndi
et américaine sont arrivés en Hollande, 
portant aussi das centaine» d’amla das 

ncurrents, il a été découvert que îat 
billets réservés à l'avance n’éta: » plus 
disponible» Tout le stade avait été loué 
pour la durée des concours d» sports 
au champ. Khute R -kna. “coach" de la

C

2 acte* ne \ audcville — Comédie — Revue
U MH FT M \RPÏ

SAMQN

TROIS-RIVIERES
BATTERIES 9 \ ictoria» ilia; t nawy #4 t ab+aa

\yn\ populairesîon

VICTORIAVILLE
15

THEATRE IMPERIAL
DERMF.R .101'R

ColumMa

COSfWAY TT. A RLE

MSIE OT 

FORGOTTEN 
> WOMENS

Dorothy SehMtUa 
ADc* Calhoun

•» B. Setts

Irene ARNOLD, à droite, a été choisie comme la plus jolie américaina de 
Paria, à l’occasion de» fétea des grands boulevards La dame d'honneur 
était sa soeur BETTIE, à gauche.

fameuse équipa do football Notre-Dame, 
conduisait peraonnellament un groupe 
de quelque 300 spectateurs. C'était une 
entrepris# d’affaires et il n’avait pas 
do billots a donner a aes client». Il est 
aussi queation de discussions au sujet 
des photographes et des opérateurs da 
vues cinématographiques. Une eompa- 
gn e hollandaise aurait devancé les au­
tres et la comité olympique hollandais 
a*ra.t menacé d’ètre boycoté.— Frede­
rick Wilson, du “Globo."

CHOIX DES LIVRES
L’àme de l'enfant est una toile pré- 

deatinée aux traita da l'imago màma 
da D au Aussi, dé» qua loa premieres 
laaurs de îa raison apparaiaeant cette 
àme doit-elle imprégné» dea chosen di- 
vinas: quel plus beau spectacle que ce­
lui d'un enfant balbutiant aea premiè­
res prières aur las genoux d'un# mere 
foncièrement catholique!

A la formation religieuse, i! faut 
jaindro colle du coeur, c'est*de !a que 
procédant les bons et les mauvais sen­
timents, les vices qui ravalant, et les 
vertu» qui ennoblissent. Iss bonnes ac­
tions st las actes répréhensibles.

Par catto doubla culture, la vie mo­
rale de l’enfant s’idifie sûrement mais 
c’est par la bonne e<4ure qu# se forme 
ront ses facultés d’inrteüigwnce, de 
goût at d‘imag:nation. Un chou act 
donc nécessaire, même entre les bons 
livras afin que l'intérêt asile toujours 
grandissant. Plus tard, las livres se­
riaux auront plus de chance de succès.

Or, que • livres méritant cette préfé­
rence? Un grand éducateur. Mgr Bau- 
nard, va nous l’apprendre ‘Te aont 
ceux uniquement qui sont marque» da 
ce triple cachet: la vrai, le beau, le

pines 4 4 11
Las fluctuations d# prix sur la mar­

ché des option* futures ont été res­
treintes.

Le sucre raffiné a baissé de 15 à 20 
points. Cette baisse a été enregistrée

NOUVELLE BAISSE OU SUCRE: ZCliX
■ • - — I qu'un autre raffineur annonçait qu'il

I coterait aujourd’hui à 6 55. La de- 
New-York. 28. — Le sucre brut » mtnde fut un peu plu# active, 

été tranquille hier en l'absence de j 
toute demande agreaaive. Les prix réa 
girent de 1-32 de cent sur la base de 
4.11 pour la cubain las droits payés 
a New-York. 20,000 sacs de Cuba fu­
rent vendus a 4.14 livraison de bonne 
heure en août, at 14,000 sacs de Cuba 
aussi à 4.11 et 9,000 sacs des Philip-

b»an Egalement, una règle a été .<ç 
née pour Jugar da la vaîaur d’une
la humain», soit pariée, soit écrite • 
“«us una parole rassembla a ans 
uéo. un» pensée a una àma, un» à* 
g Dieu, plus tout cala aat b#a^,,

Comma l’tnfant est maava;i 
de la valeur d’un livre, i\ <joit ** 
rapporter à ceux et à callta qUj ># / 
dent dana la famille at dans IV

Cependant la famille n a put ^ 
tour» les moyens de se créer un- " 
bliothèque d’une certaine impo­
li serait donc à souhaiter qU* 
que école ait la lienne et ,
laves y apprennent à lire avec 
L’exercice da la compoaition éJra 
tout à y gagner. Comment tra, _ 
sujet développer unt.penaéa. si y0w 
n’aver rien lu? La lecture anr. 
mémoire et féconde l’imaginatic z 
îe est aussi une ressource con*-« 
tristesse et l’tnnui. N’est-ce p», 
bienfait inappréciable de Dieu q-f . 
bon# livres? Ils nou# conseillent, ■ , 
consolent dans nos épreuves. r 
permettent d’acquérir de neuve! *. . . 
naissances.

I! est donc important de bi»'. - ;
sir ss« lectures, par ce que le Uvu ?l 
conne le» génération» a sa mejur/* 
â aon idéal.

Enfin. Victor Hugo a fort agr'i •
ment dit :
’’Dieu la premier outaur d» to.t e

qu’on sen
A mi# sur cette terra..
Le# atlas de» esprits dams es ptif

des livra
Et j’ajouterai:

Tout ca qu’on lit de bon et de biei
noua sert, un jour ou l'autre dans 
via.

TROP ZELE
D'ordinair# quand un employé veut 

faire du travail supplémentaire, ses 
patrons ne font pas objection, au con­
traire, ils I'encogragent pourvu que ça 
ne leur coûta rien.

Mai», dans la Bail# Organisée, c’est 
tout autre chose. Voici una preuva in­
téressante da cet avancé: il y a quelque 
temps, Benny Tate, rteeveur substitut 
de Washington, harangua la gérant 
Harris en présence do joueurs et spec­
tateur et demanda d’étra utilisé plus 
fréquemment pour se maintenir en bon 
état.

Ce diacoura déplut tellement à Her­
ns qu’il interlyit la joueur et lui dit de 
se calmer avant de songer à reprendre 
. uniforme.

"Tate a du talent, dit Harris, mais 
je suis juge da l'alignement de mon 
équipé; T a ta n’est pas encore capable 
d* supplanter ses concurrents."

La joueur e*t tout repentant et î’on 
ne croit pas qu’il essaie de faire la loi 
a son gérant de aitêt.

Pote Scott, votifeur des Pirates, 
s’est fracturé la ho ta crânienne en 
donnant contra la mur da p.err» au 
pare Polo, jeudi après midi au mo­
ment où il s'apprêtait à sa.sir la cir­
cuit de Jackson.

A l’hôpital on dit qo# son état ms 
pire d*s craintes.

Lisez lea annonces;:
L** Doavelle» da jour

Empaquetage 
de 5

"c

GAIETE
VENDREDI ET SAMEDI

Paquet^ 

pratique pour 
la poche

3ieme episode de 
la série

COMEDIE - REVUE
Ll N P! ET MARDI
CLARA BOW

PANS

Comedie—Revue
soGcceoocoeooc:

CAPITOL
DERNIERE JOURNEE POUR VOIR

RICHARDS -
Le plus grand magicien 

au monde et *a troupe

MATINEE: 2.30 P. M 

Admission: 30c Enfanta: 20c

SOIREE: $.15 P. M.

admission: 50r Enfanta: 25c
Balcon: 40c

!>** douzaine» de lapine vivante se­
ront* donnés gratis sux enfants à 
la matinée de samedi, à 2.30 p .m. 
\m*nax lea enfants. De# quantité* 

de jouet» et d* bonbon» seront dis­
tribuée».

LA BATAILLE
POUR UE

CHAMPIONNAT du monde

TUNNEY
vs HEENEY

sera montrée au 
Théâtre Capitol

LUNDI
MARDI

MERCREDI

Comédie—Revue

LUNDI ET M\RDÎ

II n

COMMENÇANT LUNDI

TROCPE DE 5 PERSONNES
Dans comédie» fraaraiaea. avec la fames t

HECTOR PEUERIN
CH AB GOMHIER ET AUTRES VEDETTES CONNIES

Mon Whippet a fait 
10 Milles en 10 Minutes"

dit un propriétaire •
(nom sur demand*)

lOUB tmo distance donnée " 
dit ce propriétaire, “mon Whippet Quatre s pu main­
tenir une vitesse de 60 milles à l’heure durant 10 
minutes. C’est-à-dire qu’il a couvert 10 milles en 10 
minutes sur un perceurs connu et chronomètre en

“Je n'ai pas le moindre doute qu’avec U route voulue 
j’aurais pu maintenir cette allure indéfiniment ai tel 
eut été mon désir, car après cette course de 10 
minutes, mon moteur ne montra aucun signe de sur- 
chauffage. Au contraire, il fonctionna avec une re­
marquable régularité et une souplesse parfaite. Quant 
à 1a tenue de route de l'auto lui-même. «Us était 
admirable; la carosaerie surbaissée donnait l’impres­
sion, à cette vitesse, d’un glissement doux à U 
surface du soL”

Cette déclaration est typique des nombreux témoi­
gnages que nous recevons continuellement d’enthou­
siastes propriétaire* concernant la performance da 
leur» voitures. *

Mai* si Ton prend en considération les nombreuses 
caractéristiques de qualité du Whippet—«on pmssa.nl 
moteur — aon centre de gravité très bas — aon 
économie prouvée — ses freina sur les 4 roues — aon 
extrême résistance au plus dur usage, on doit plutôt 
s'attendre à de tels résultats que s’en étonner.
Dans le Whippet Quatre et le nouveau Whippet Six. 
vous trouverez une combinaison de caractéristiques 
de qualité oui vous convaincront immédiatement ds 
l'incomparable valeur de ces voitures. Vene* les voir 
•ans plus tarder et demandez une démonstration.

Pria du Whippet Quatre, de t62S à iA10 
Pris du Whippet Su. de ISiS à ms 

Tout les pria JA.b. à l’usine, taxes en plus.

ippet^.
OUATRE CT SIX CYLINDRES

Fabriqués per let frbncmnu de» Jameua WOJpt^Kmght

BRUNO QUESSY
^ ^ Rue Saint-Maurice. Trois-Rivières

BRUNO QUESSY. Shawinigan Falls

;
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c L'ESPOIR DES ETATS-VMS

SX
KPIFT EN flUSMIE

Kenneth MYERS • obtenu le droit de repréeenter Etate-l ni» daoa let 

concoure indlrlduel» de U rame à Amsterdam, aux Olympiade». Par 

profeesion II eat chauffeur »ur le Philadelphia and Readini Railroad.

’r

mmmtâg

Ottawa. . — La camommauon de pa­
pier (TtrafO d’ec.ballaf# en Australie 
eit d’environ 18.000 tonne» par année, 
dont pré» de 10,000 tonne» «ont fabri­
quée» dans 4e» moulins déjà en opéra­
tion, tandis que la balance est importe». 

I écrit M. C. Hartlett, du Commissariat 
I du Commerce du Canada a Melbourne, 
j A l’exception de 1,000 tonnes environ 

de déchet» ds corde et de papier, toute 
i la pâte est importée d'outre-mer. la 

quantité de beaucoup 1a plu» forte étant 
d'orifine suédoise. L'industrie du papier 
kraft en Australie est protège par un 
tarif douanier de ffc <838.98) la tonne 
sous le tarif préférentiel britannique, 
et de £10 <848.67) pour les outres, y 
compris le canadien, mais afin de sou- 
ve garder l’industrie papetiers eustra 
tienne, ce que l'on peut appeler un droit 

I de dumping est impose, avec le résultat 
! que le droit du coût débarqué payé sur 
. le kraft importé ne doit pas être infé- 
| rieur à £..4 <8165.47) la tonne longue, 
i Après une sérieuse enquêta des per»- 
I pectives de fabriquer avec succès la 

pâte kraft en Australie, on a du con­
clure qu'à l’heure actuelle le» appro­
visionnements de bois australiens ne 
sont pas suffisamment disponibles en 
aucune localité pour justifier l'érection 
d'un moulin de pète kraft.

LES PROFITS OU C. N. R.
Montréal, 27. — lue rapport officiel 

des recettes brute» et nette» du che­
min de fer Canadien National cou- 
vrani la moi» de juin a accusé une 
augmentation, aussi bien que pour la

I period# de» six mois écoulée depuis le 
premier janvier.

Au court du moi» ds juin dernier les 
recettes brutes du système national ont 

jété de 822.032,787 comparativement a 
820,097^90, aoit une augmentation de 
81.935,176 ou 9.63 pour cent.

Au cour sdu mois de juin les recet­
tes nettes furent de 82,806,658 et en 
juin 1927 de 81.534,285 soit une aug­
mentation de 11,272,372 ou 82.93 pour 
cent.

Prolonge la Parce des Moteurs à Gazoîme

Saisons
L’Huile

Xotre-Dame du 
Conseil

Se sont rendus chez M Louis Biron 
M et Mme John Meuny, M et Mme 
L’Homme, de Manchester, M- Lucien Bi 
ron de Montpelier. M et Mme William 
Biron de Drunimondmlle. M et Mme 
Albert Biron de Dnimmondvilte» M et 
Mme Onia Dionne de St-Cyrille de 
Wendover. Mme Arthur Roa* de Ste- 
Clothilde, et leur» •niant». Clothilde. 
Gabriel, Paul-Arthur et Jean-Louis, 
Mm« Pierre Bnurbeau de Laehme, Mon­
tréal, accompagnée de M et Mme Char­
les Touchette

— M George» Rheault et -a soeur, 
Rose, Mils Adâha Laforce, Mlle Bibiane 
Doneet, M. Rosario Letnay, M. Zéphi- 
rin. Char!#»-EJouard Doucet ot Mlle 
Bernadette Thibeault de St-CyriHe en 
promenade chez M. Désiré Thibault.

--Mlle Madeleine Chagnon en prome­
nade chez des parents a St-Léonard.
. —M. et Mme Adolphe Bergeron en 

promenade a St Br g tte de» Saults.
—M. et Mm# Alfred Blanchette en 

promenade chez M. Damasse Lemaire ft 
St-Zéphirin.

St-Célestin

—Actuellement en visite chez M. De 
ni» (iélinas. Mlle* Mar:e-Je«nne 04 ' 
nas et Emma Brûlé de Forge Village 
Ma» Is

—M et Mm# Henri Bergeron et leurs 
enfants de» Trois-Rivières de passage ici 
dimanche dernier.

—M Paul-Emile Morin, avait le pUi 
sir de recevoir intimement pour 1# aou- 
per et 1a veillée MM. Jean-Baptiste 
Mathieu de St-Germain, MM Adélard 
Vanaese, Clovis Melançon, Maurice La 
charité de St-Guillaurao et M. Paul 
Rousseau de St-Dugues.

—Mme Orner Hélie est allée viaiter 
des parents à St-Valère.

—Dernièrement chex M. Denis Géli- 
nas avaient l’honneur de recevoir Sa 
Grandeur Mgr Duguay de St-Barnabé 
de passage dans la paroisse, il était ac- 
compggné de M. Henri Ferron, leur cou 
sin.

—M. Hervé Thibodeau de Drummond 
ville, de passage dans sa famille, M 
Gédéon Thibodeau.

—Mlle Eva Chabot de St-Léonard 
chex ses parents M Joseph Chabot.

—Sont allés à St-Wenceslas, assister 
aux funérailles de Mlle Juliett- Vincent 
institutrice de cette paroisse, durant 
l’année qui vient de finir. M. Dr U. La 
charité et sa dame Mme Lacharité, M 
Pierre Vincent, M. Pentaléon Vincent 
M. Lucien Vincent, M. Alphonse Bé­
liveau, Mlles Jeanne et Yvette Vincent 
Mlles Aurore et Jeannette Poirier, M 
et Mme Henri Nourry, V. Arthur A! 
lard, M. Oscar et Hervé Poirier. M. et 
Mme Henri Doucet, Mlle Irene Hébert. 
MM. Armand et Thuribe Hébert, Mme 
Moïse Poirier. Mme Ludger Carignan, 
Mlles Aline, Angeline. M -Antoinette et 
M. Onil Breault, Gaston Poirier, etc

—M. Roger Desros.ers et sa soeu*-. 
Laurette, des Trois-Rivières cher M 
Henri Poirier.

—M. Maurice Girard, aux Trois-Ri­
vières.

—M. et Mme Lucien Bussière de Sha- 
winigan Falls de passage ici chez des 
parents.

—M Jean-Baptiste Morin de Shaw:- 
nigan Falls en promenade chez son frè­
re M Ben. Morin.

—Récemment Mlles Eva, Rosa, Marie- 
Jeanne, Gilbert» Gélinas, Emma Bém- 
bé at Antoni Gélinas sont allés à Ste- 
Monique chez'M. Philippe Camirand.

—A l'occasion de la visite de M. Al­
bert Bergeron ainsi que Mlle Florence 
Bergeron du Précieux-Sang, il eut uné 
belle réunion d’amis, chez M Alexan­
dre Vincent. Y prirent part Mllea Jean­
nette et Yvette Vincent, Florence Be-- 
geron, Jeannette Leblanc, Louisa P&- 
renteau, Aidera et Cécile Forest, F *i 
et Eva Gélinas, Marie-Jeanne Gélinsv 
Emma Brûlé des Etats-Unis, Eva He- 
Sert, Yvonne Doucet, MM. Charles --t 
Eloi Vincent, Arthur Parenteau, Albert 
Bergeron, Roch Doucet, Antoine Hébert, 
Antoni Gélinas. Georges et Irene U - 
fresne, Edouard Houle, Philippe !>*- 
tiecq, Antonio Poirier, Edouard Jotri>. 
René Parenteau, Gérard Ve:lieux, Mau­
rice Arseneault, Eudide Beauchem n. 
Rodolphe Pellerin de St-Wenceslas, Ro­
dolphe Béliveau de Ste-Gertrude. Paul 
Paradis de Précieux-Sang et plusieurs 
autres.

Il y eut chant et musique et ce n’est
que tard que les invitée se retirèrent 
très enchantés de leur soirée.

EDH.JOHXSOX

Le grand ténor canadii.i donnait cea 
}' urs-ci une somme de 825,000 à sa 
ville natale de Guelph pour promou­
voir le talent musical dans cette ci­
té. Le don eet réparti en sera#- 
ment» annuels de 85,000 durant & 
ans.

St-Etienne des (irès

y. l’abbé K Mansfrotta vicaire de 
' • Marc de Shawmigsn était, de pas- 
rage au prasbytère de Saint Etienne
dernièrement.

M. Bertrand Millette ainsi que Mlle 
U »rie-Ànna LavergBft, M. Elliott aia- 
r que Mlle Gisèle Milatte M Jean 
Ja ques Plourde ainsi qu# Mlle Thé­
rèse Elliott sa sont rsndu» à la Gabel- 

■ faire un pique-niqua.
On s amusa à qui mieux, mieux.
C’est après s’étre bitn récrés que 

l'on se sépara.
M. et Mme La-George Ploude ainsi 

que leur» enfants Clovis, Ubald et 
Br.g te Plourde, Mme Yvs Ferdinand 
Plourde ainsi que son garçon M. Jo­
seph-Arthur Plourde étaient de pas­
sage a Charette dernièrement où ils 
on vu la Révéronde ^oeur Saint- 
Prospar.

ipm
Une application d’engrais 

aide aux fraisiers nouvel­
lement formés. — La for­
mation des fruits.

L’ENGRAIS

La plupart des plantations 4* frai­
sier» bénéficient d'une application 
d'engrais chimiques dès que l'on a 
obtenu une bonne proportion de cou­
lants Les fraisiars nouvellement 
formées préparent leurs boutons d* 
fruit pour la récolte de la saison 
suivante à partir do la mi-a^ut A la 
fin d’octobre La période la plus 
active de formation des fm ta dan.. 
l’Est du Canoda est celle qui va du 
1er aü 15 septembre, et c’est lorsqu» 
les engrais chimiques ont été appli­
qués à cette époque que nous avons 
obtenu le* metlîeur» résultats Lors­
qu* l'engrais est appliqué sur la plan­
tation vers la 1er septembre, l’augmen 
tation de production qui en résulte 
pendant la saison suivante dédomma 
ge amplement des frais encourus 
Comme les recherche» qui ont été 
faites ont démontré qu’il est utile d* 
maintenir u^e certaine proportion 
entre lee éléments minéraux du sol et 
l’azote, i! semble qu’il sera i bon 
d’employer un engrais complet plutû* 
qu» l’azote stul, à moins que l’on ne 
sache qua le sol est bien pourvu de

substances minérales. Cet engrais 
complet peut avoir la composition «u.- 
vante : 100 livre» de nitrate da » »u- 
de ou sen équivalant sous forme d’un 
autre bon engrais a* te. 100 livres 
de superphsophate. 50 livres de mun 
aie de potasse Le» proportions qui 
précèdent répondent aux beso ns dss 
frais.ers at sont suffisants» pour un» 
acre sur le» sols en bon état d'ameu­
blissement Sur !•» sols plus pau 
vres on n'a qu'a augmenter la quan­
tité de chaque ingrédient en propor­
tion.

On peut répandre cet engrais a la 
volé» entre les range#» ; on peut aussi 
i'app’iqueur a la volée sur les planta 
même* si ia journée est sèche, a con­
dition que l’on passe sur le feuillige, 
immédiatement après .‘application, un 
tapis da forte toile pour faire tomber 
!es engrais qui peuvent avoir adhéré 
aux feuilles.

Si l’on prend ce* précautions i! «*/ 
aura que peu ou po nt de feuilles] 
d abîmées.

SOUMISSIONS
Des soumissions pour 1s construction 

dune école au village da 8t-Cé!a»tin, 
Co Nicolet, seront reçues par la sout- 
fegr.é juaqu'è 6 heures P M . vtndredi, 
la 10 août 1928.

Les commissaires ne seront pa» te­
nus d'accepter aucune dss soumissions 
Chaqua soumission devra étra accom­
pagne# d'un chèqua accepté, repréten­
tant 20% du montant de la soumission. 
Les plan» et devis pourront être con 
sultés au bureau du soussigné.

AIME LAMOTHE. See.-Trés 
8t-Célettin, Co Nieolat. P. Q

26-27-28

M et Mm# Hervy Remington et 
leur petite fille Madeleine. Mme Emi 
le Motet de» TroU-Rivière», et M 
Pierre Duchéne du Cap de la Madelii- 

’ ne étaient en promenade chex M 
Alphonse Plourde dernièrement.

M. le notaire Lemire des Trois-Ri­
vières ainsi que ses trois enfants de 
pasage chsz le Docteur Pierre MUette 

M. Jean-Louis Milette de passage a 
Grand’Mèr# ce» jours derniers.

nraM

i:

FORTE
MOUSSEUSE
DESALTERANTE

Pas de bouteilles vite à P4YKR 
Pas dv caisses vides 3 KFTOrRNrR æ 
Pas d» frais de TR4NSPORT ^

RITE-GOOD
Lftrell e> Malt

Vous permH rir faire vous-mArae. «n* 
trouble ni jgAciua. sans arcrwnrm apé- 
naux. une bière F orte-RjclwvHvgièrnque*, 
égale à oeAc ci#» rarüleurre bravwmr*.

Cher vatn tfurisr m
expadift. Irus

4* Mills nm. par

i

mîiir M lf|
par fer» i pUsas |,TU

St. Lawrence Preserving Co. Regd
tssfcet

a.

A

CAHAOA

vous
Assurera la Suprématie

I L'Huile Autolene est un sur­
lubrifiant. C'est-i-dipe quelle 

a assez de corps pour tenir séparées 
les surfaces des paliers, aux tempér­
atures où fonctionnent, les paliers

2 Elle possède les propriété 
capables de réduire le frotte­

ment au minimum — ce qui prévient 
le sur chauffage ét l’usure prématurée 
des pièces.

S La température d'inflammation 
est assez élevée pour éloigner 

la présence des volatils.

4L Huile Autolene conserve sa 
fluidité i la basse température 
qu’il faut quelquefois maintenir.

5 Grice i sa pur été uniforme, 
l’Autolene ne risque pas de 

former des dépôts de nature à 
gommer le moteur— autre garantie 
contre le frottement.

6 L'Autolene ne contient aucun 
ingrédient susceptible de 

ronger ou de aeuser le métaL

7 L’Huile Autolene est raffinée^ éprouvée' 
et distribuée par la British American Oil 
Co., fondée il y a 22 ans. L’intégrité 

de cette grande compagnie canadienne est votre 
garantie de qualité et de service.

TOUT EST AUGMENTÉ QUALITÉ ET SÉCURITÉ
SAUF LE PRIX

Un type pour chaque grandeur et marque de moteur à gazoline.

ipesd'Autolene: Léger, Médium, Lourd, Lourd Spécial, Extra-Lourd.

Chaque type D’Huile Autolene répond aux standards 
fixes de la S.A.E.

7Ae BRITISH AMERICAN OIL CO. LIMITED
RiÆnrua « disenbuteun des célèbres GnoLnei Pe«!«« et Süper-Power. 50P

<5 Qu’y a-t-il de 
plut douloureux 
que les diverses 
formes du rhuma­
tisme, la goutte, U 
sciatique, U névral­
gie, le lumbago ?

Infortunés qui de­
mandez en grâce un 
prompt adoucisse­
ment ds vos tour­
ments, bonne nouvel­
le ! L’illustre Dr Weil 
a inventé un remède, 
•ÀREX COMPOUND", 
qui soulage dès les 
premières doses. 
“ÀREX” réagit vite 
contre 1s rhumatisme 
et pour longtemps. 
C'est le remède idéal 
qui va tout de suite à 
la racine du mal. 
C*est un produit uni- 
oue, une des belles 
découvertes de la 
sciance*
cMVzrout trs-en r e OS
MMAlMWAeiCNS IXe
The Ares Cewipery, Levt». * O

£NOUVEAU

McLAUGHLIN 
-BUICK *
Cn montre pour la première fois

AUJOURD'HUI
Don» lessolles d'exposition des succursales et des distributeurs

READ MOTORS LIMITED
Coin St. Pierre et La violette Trois-Rivières

QUAJTD DE MEILLEURS AUTOS SERONT CONSTRUITS—CE SERA PAR McLAUGHLIN-BUTCX
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Pus méchante mais....
f n CKtifon rt Muguetlr sont trois soeurs qui pour tout l'or du 

Blonde ne voudraient pas passer pour méchintes. hn vérité, ce 
s -’ït «les prr- nnes d un rxrellent accueil, même eniprcssees a ren 
drr - r . r l.r» -.wietes comptent sur ellet et les deux rives de 
) Ou" i it i Ir** vojrnt. inlassables, dévouées, rjuasi inimitables, à 
tous Ir r h;e- a t jtes les tombolas, à tous les mouvements en 
favr.r ri .r.r or ivre .» *outenir. de pauvres a vêtir, de Malades a 
s »*er, c e - • je Pia. Chiffon et Muguctte ne sont certaine
tuent pas méchantes..,

f1'*» ni' har te* mais . elles ont un petit défaut, soigneusement 
e retenu a tr»- . ï' a, ( hiffon et .Mu guet te. FJies ont un faible pour 
j .. rr, (r .Hiittr t is 1rs vn %ms et voisines du quartier. Quand i; 
s agit de ir ce que vaut cette Mme des I rois Pignons qui fait 
lr beau et !r mauvais temps sur la rue des Châteaux-Brillants 
frappe/ a la porte des trois grâces. On ne vous épargnera aucun 
d'' f us, ma chère puis, rna chère et entre nous, nia chère 
p ir r.ç pas tout d^re. ruais c est connu, ma chère... ht patati pata 
|.i NI, la.- e «>s 1 nos figiions en passe un mauvais rjuart d heure 

( t r\r‘ a < "nversation lime, le trio dormira comme si nen de 
i ' devait I mc^uiéter. Et *e lendemain, veut on causer des
v is. «»n les prendra doucement un par un pour mieux les dé­
plumer, sans douleur.

Exemples:'
le v **in est pauvre, c est un paresseux ou un incapable ..

> il est riche, c est qu il sait le tour de jouer les naïfs ou qu il 
a hénir d un ont le tombé en enfance...

upe de politique. < est un ambitieux, qui cherche un 
fromage pour lui et sa famille .

- * *r nontre chantable, c r*t pour les beaux yeux des prési 
d' * - et des présidentes des sociétés de bienfaisance .,

pn *«e la main d'un indigent, c'est pour se r^tidre popu 
laire r| mieux se faire servir...

,S d ern belli! *on domicile, c est qu i! oublie de payer ses dettes. . 
>> il ne donne pas a tout venant, c'est qu’il est chiche, mesquin, 

taseur bien digne de son père, de son grand-père et même de »*
grand mère...

^ i! • ( < upe une haute position, c est qu’il le doit â des patrona­
ges plus ou moins louches .,

il a une modeste place, il n y a rien d étonnant, vu son man­
que connu de talent..,

il aime le* animaux, il a le coeur d un sauvage, et n en fe 
rait pas autant pour sa belle mère .,

b il n aime pas 1rs animaux, c est qu il est une brute comme on 
n en voit que trop ..

> d e*r beau garçon, il n en porte moins tous les signes de l’or
gueil et de la débauche...

I r : Uid. < e*t que dans sa famille les fêtes de vieilles chouet 
le«* et d assassins remplissaient les albums du salon...

^ d n tngr peu, » est qu d « est ruiné 1 estomac par des excès de 
l*ble ou par des privations

•s i engraisse a vue d oeil, c est qu il est gourmand â manger
ac cuisinière .

>* d fréquente la *<»< iété, il sort de son rang et finira par en être
rejeté ..

> il ne *..rt pas de son rhex-soi, c’est un égoïste â triple cui 
Tasse, indigne de sympathie ..

> h est < élibataire. ce n est que juste, parce que la femme qui 
aurai? pu I endurer n est pas encore née...

•S '1 r,,t marié, « est sa femme qu il faut plaindre .
Etc., etc., etc...

s ’H* r/ rt‘ en, fia. ( hiffon et Muguette ne se croient pas 
un brin méchantes Elles ne songent pas le moins du monde qu el 
ir* r sont . Quoi, en quinze phrases, elles viennent d égratigner 
f te me rur. est ce que cela vaut la peine qu’on s indigne? 
t.'ian aux victimes de ces piqûres, elles ne lavaient pas volé 
Alors ?

A'-ov sans jamais se corriger, sans jamais penser â se corriger., 
res trois anges de douceur. Pia. Chiffon et Muguettes. continue 
* ? ^rur* pofinages, confieront leurs candeurs enlacées aux ca
resses de§ oreiÜ'rs, et se diront: Après tout, nous pouvons bien 
< “Miur en pan Nous n avons presque rien fait de mal N'est-ce 
pa». nous ne sommes pas méchante» ..

1 et pauvres irréfléchies!
JEANNE li: BER

Le Hcr

De ‘P.ii..

î a campagne, comme autrefois, %
\vec le bahut, et le coffre,

I t i armoire â vitrail, nous offre 
I e lier â quenouilles de boia.

f)ans le coeur d un merisier rouge.
! aïeul a taillé les morceaux;
1 t la courbe des longs berceaux 
Illustre la n aive gouge.

Que la mère y couche un garçon.
<h» qu'une mioche y respire.
I orgueil n’y voit que le sourire 
Et la vigueur du nouinsaon.

Sur la paille de lit fruste,
I ^s marmots auront un tomme»!
Qui. tels l'air pur et le soleil.
Rend plus beau, plus frais, plut robutte.

Au* angles du talon fermé,
I r- mobilier poudreux te fane.
Mai* dans 1 alr6ve paysanne,
1 e ber ancien n*a pas chAmé.

f e qu il berce avec tant da joie.
Berce et berce, bon an. mal an. 
l)ans *on bâti tout brimbalant,
C est 1 être que le ciel envoie.

( est I enfant de 1 humble maison.
Nourri par la terre féconde 
Ou toute bonne gtame abonde.
Et tout fructifie â foison.

Près du lit funèbre où ] atiilire.
I e L hnst aux doigta, fut empoté.
Au coeur du dernier baptisé,
1 e vieux coeur français va renaître.

f t ie toit natal, chaque jour, 
bénit la raca triomphante 
Dont 1a suite immortelle enfanta 
la vertu, U force, 1 amour.

* , Nérae BEAUCHEM1N.
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L'surcrs s'ètisocba Isntsment ds 
Vsutrs rôts du 'sc st !ss monts loia* 
tstaa «ortant da Tobicurité prsnnsnt 
de» tsiQtss blsuss qui tantôt icroat 
raass.

t us à uns. Iss étoi!s» •’•taignent, 
••mbiAblss à te» feus ds c srfss qji 
4 «parA^aent un s un apres U salut 
dssa no» égliiss de rampagne.

De minuta *n minuta, 1s cis! ds 
' -nr ds riant gri», 4 l'obscurité, 1s nuit 
sembla se roular sur sîls rcéme, corn* 
•ne un figantesqua tapa da vc'.oups
• ombra.

Le» pauplisrs, lépères colonnew d sr- 
ffrnt, es dessinant peu à peu sur les 
first; dsns leurs tranche», des oi­
seaux commencent la chant de leur 
prlér» matinals su Créateur.

Il fs t maintenant plus clair ds cet­
te clarté si doues qui n’est ni la jour 
n< la nuit.

la» secondes s'émiettant, 1s lumière
grandit.

K iftn l'orient s'irradie ds milia 
f*us; d«s« nuAff>« *eroi>iablaa s des 
' ib ns éger» gu«-r*nt la so eü. Il 

ont* comme un ballon gonflé au des­
sus d«s sapins ds 1s forêt.

I»« la ters s'élèv* uns vapeur blsn 
hs; alla jatte un voila ds lumière 

mouvante sur !s panorama joli.
L'nt longue tramé* ds feu travense 

la lac, las pat tas vaguas soulevées par 
un semblant de brise chaud*, sont au- 
'-mt de peÇiU miroirs qui réflètent, de 

un s l'autre, l'image de l'aatrs-roi.
Kt le promeneur muet aent un fris­

son de priera lui traverser Time an 
admirant le# oeuvres de Celui qui s’est 
plu à jeter dans Hnflni des espaces, 
te* pojoa ères de monde* et de so­
leils.

La Jaune villa s'éveille peu s peu. 
Des toits monte, comme un encans 
vers la ciel, la fumés épaisse, 

lies coqs chantent la réve.l à leurs
poules

L'fl chien aboie.
loss porte* ouvertes des écuries, 

laissent sortir avec une senteur de 
' »in nouveau, ^e hennissement des bè- 
** qui demandant leur avoine.

La sirene da quelques autos trou­
bla U calme du jour naissant.

I/Angetus tinta sa nota gais. KUe 
invita las citadins h la prière.

Merci mon Dieu da toutes las beau­
tés da votre merveilleuse nature; à 
«on contact, mon âme troublés, re­
trouve le calma et la paix. Votre so 
ail réchauffa la brin d’herbe et la 

fourmi qui s'y cacha; il change en 
perles las gouttes da rosée qui pen- 
lent aux tiges des avoines, aux calices 
les fleurs

Sa lumière amène la Joie dans la 
bamhre du malade et la jeunesse 
tant relia du vieillard. Ses rayons 
r’^ttardent sur les berceaux et la 
jeune maman trouve plus doux les 
haveux da son bébé, quand la bonne 

lumière les rap***e.
Et d'adm rer chaque jour les beau­

tés qua Voua avex donnée* 4 l'homme, 
nul ne peut demeurer insensible et 
ds la boucha da t^m doit s'élever, vi­
ril ai «hantant la mot qui renferme 
tout: "Je cro!»!*

EXERCICE ET OISIVETE
La jeu, c’swt da l'activité mi«e en 

oeuvra pour la seul plaisir da l'axer-
re.
En cala 1! diffère du travail qui est 

da l’activité mise an oeuvre pour 
juaique plaisir ou que’que avantage 
qui résultera da l'exercica imposé.

l-e« mots tout comma lei gens ont 
les familles et des parents de toutes 
lortes, les un honorables, las autres 
d'une respectabilité plus ou moins 
eu jet te 4 caution.

l’n parant du jeu douteux quant au 
rarsetèrs c'est la sport.

La sport, c’est la jeu officiel. C'est 
• jeu déformé, anormal, ayant plus 
>u moins perdu son véritable sens.

la jeu. 4 l'état pur, sa trouve sur­
tout parmi les enfant*. Pour les 
grandes personne», an général, c'est 
un art perdu. Kcgardex par la fenê­
tre, n'importa quand ou jetax un re­
gard dans une cour d'école, pendant 
la récréation, et vous verres le jeu 
véritable; les enfanta jouant 4 saute- 
mouton. aux bille#, à la maraHe, à 
hat perché, aux gendarmes, aux vo­
eu rs ou bien à la tour-prend-garde.

Il n'y a pas un adulte sur cinq cents 
qui ait asses ds bon sens pour s# li­
vrer à de* jeux da ce genre.

Et, comme nous avons oublié la fa­
çon da Jouer, nous avons Inventé 1a 
sport.

Le Jeu est un amusemrht, le sport 
est un amusement suppose. Le billard 
la jeu de boule», les courses de che­
vaux, les g y m k a ' 1 a v es courses de 
sac n'ont pœ da rapport avec le vé­
ritable jeu que la rougeur mauva «e 
qui vient da la ftèrre ou da l'alcool 
n'en a avec la tame rougeur qua pro­
cure la saut 4 la eo-ie.

La jeu est a mple, naturel. Inévita­
ble. la sport est compliqué, conven­
tionnel, fatiguant.

le eu t • à la foi» f corps e*
l'oeprit. Le sport conduit souvent à 
divers états morbides.

Nous appt’one cala du sporti être
assis pour regarder un certain nom­
bre d’autres homme* qui travaillant 
su football. r*ee enfants ne feraient 
Jamais cela; ils ne seraient heureux 
que s'ils pouvaient s’élancer et aller 
prendra part au jeu

Des enfanta n'auraient pas nen plus 
Tidéo da demeurer )• moitié d'une nuit

HEMORROÏDES
Isa povonrn** seoff-esU de r'tn». 
1% '*• oo* '* forons «t^èeu'T- les 

oOtselr n* emtssMoenl <m- 
■MtlMt »€ a*ee «mho
*«•<■ iro<«<o»*wt »bo»f*o*v INear 
*«efirmer re«ts éettereuoe Je

TRAITEMENT GRATUIT

(« treiUtwmt » viw arOma 
cKo* 'OW*. «a euro* le protnre
4e «e v%Imu yervoree peu d er-

*»i 1«» pétita enfanta savaient a quel 
pont ils rassemblent à des poupées, 
‘ls an seraient bien étonnés, peut- 
être même scandalisés : “Na sommes- 
nous pas le* êtres las plus charmants 
du monda ? s’écneraient-iis ; ne pos­
sédons-nous pas 1a grica innée dans 
nos gestes las plu» familiers ? Et corn 
ment oaex vous comparai a l'i’mpass:* 
bihté. A la froideur d’une poupée, nos 
turbulances si aimables et nos jolies 
.impertinences î yui mieux que noua, 
dans ca siècle où nous sommes l'ave- 
mr, remplacera auprès de nos ma­
mans retta jo e si pure et si douea 
de noos posséder ?"

Certes, ces petit» auraient raison 
ils sont gentils, charmants, et même 
plus 11 n «-n eut pas moins vrai, par e 
qu'lia sont tout cala, qu’ils rempla­
cent auprès de vous l'amusement de 
poupées qui firent l’amusement da 
vos jaunes années.

La premier écueil qui apparaît dana 
l’éducation de» enfants est justement 
* charme qu’lis répandent autour 

d eux, charme d’ailleurs illusoire, car 
»» enfant» r;.armar.ts deviennent ou- 

vent, en v.e.! ssant, des petite» par- 
-nnca fort ennuyeuses.
Ls sentiment le plus dangereux qui 

existe est l'admiration II enivra plu» 
que tout autre, et ce qui caractérise 
davantage, il n’“*»ivre pas seulement 
le» personnes qui le provoquent, mais 
an core ceux qui le ressentent. Il est 
de mères de famille que l’admiration 
éprouvée pour leurs enfants éblouit 

mplètement II en est d'autres sur 
js au-

perficralloment, mai» suffisamment 
cependant pour le» empêcher de rem­
plir exactement auprès do leur idola 
le devoir strict de l’éducation. On ne 
pense qu’à ce petit être, on ne parle 
que de lu;, se» moindres paroles, ses 
actes les plus insignifiants sont rap­
portés comme chose mémorable. C'est 
une fête continuelle, une symphonie 
admirative pour le bambin.

Voilà pourquoi les petiots ressem­
blent tant a des poupees Leurs ma­
mans sont de grandes enfants, un peu 
p us grande», mais s: peu . Malgré la 
disproportion d age, de raison, d’ax-

péntnce, il n'ast pay rare de voir le 
pouvoir tyranaiqua exercé par l’en­
fant. C’est la seconde phase qui sur- 

|fit : 1 esclave après l’admiration.
Que devient l’éducation dans rout 

cel» ? —“Mais, me direz-vous, qu'c*n 
tendex-vous par 1A ? Ce cher petit 
être, si aimable, voudriez-vous le» 
contrarier, le faire pleurer peut-être ! 
Croyez-vous qt. o.t susceptib.e d’é­
ducation a un âge aussi tendre ? 
Comment cela serait-il possible ? il 
a bien ie temps d'être au pouvoir des 
professeurs et de» maître* d'école 
C ne • ‘•ra qut trop tôt qnll loi fg;- 
dra passer des heures entiers* a s’ini- 
truire. Laissez jouir ce bébé de son 
enfance, puisqu'il ne pourra user ce 
sa jeunesse''.

Pour être plus sincère, vous de- 
vrier ma dire : MLa*»*ez-moi jouir de 
son enfance..*' Votre aveugiem nt 
maternel peut aller ainsi jusqu’à com­
promet!. . irrérnéd.ablement l’avenir 
de votre rejeton, tout en croyant le 
préparer et l’assurer. Car pour goû­
ter le plus possible de cas enfants, 
qui sont, il faut l’avouer, les plus in­
duisants et les plus attrayants de 
tous '.es joujoux on s'efforce de dé­
velopper en eux des tendances a a 
vanité et a la coquetier:* Ces ten­
dances seraient peu d* chose en elles- 
méraei si l’on pouvait se permettre 
de les arrêter au moment voulu. Mais 
suppose-t-on que 1» coeur d’un en 
fant st règle aussi aisément qu’une 
horloge ?

Comment se fait-on alors qu’il se
*

retrouve si fréquemment chez Je» 
hitudes dont la source, facile a re­
trouver. remonte à la prime jeunesse 
et 4 l’éducation première, cette édu­
cation dont l'enfant n’est pas capable, 
me dit-on, que l’on peut négliger 
sans crainte et sans appréhension ?

Il me semble que des parente un t>eu 
conscients da leur rôle doivent éprou­
ver certains remords en voyant â quel 
point les enfants qu’il» ont tant ai- 
aies, chéris, et caressés, sont devenus 
avec ’âg« des être insignifiant», 
vide* d’eeprit...

•nfermés dans une pièce remplie de 
i odeur de l'alcool et da la fumée du 
ta >a , afin d'y jeuer aux cartes pour 
da l’argent. Car, vraiment, ce Mjeu-là” 
n'est pas du jeu, c’est une manifesta­
tion da 1a neurasthénie.

Pourquoi la* adultes modernes ne 
peuvent pas jouer? C'est parce qu’ils 
ont (Jerdu le sens. Ils ont accepté l’ab­
surde évangile de notre temps, qui 
proclama la nécessité de s’élever ma­
tériellement. Le mei leur de leur éner­
gie eet consacré a défléchir, à se fati­
guer pou r arriver à sa procurer plus 
d'argent, de plus grandes maisoeis, de 
plus beaux vêtements et plus de ser­
viteurs que n'an ont las autre» gens. 
Iis vendent la santé de leur corps et 
de leurs âmes pour des questions de 
préséance, da vanité. Ceux qui é- 
chouent, aougent au suicide. Ceux qui 
réussissent ne sont plus que de* neo- 
ra*fhénique s.

L’ambition du plus grand nombre 
c'est d'arriver à vivre dans l’oiaiv été. 
Avoir assez d'argent pour ne pa* tra­
vailler, voilà ce que l’on roneidère 
comme le paradis sur la terre. »

La pire chose que l’on puisse dire 
actuellement d’une ville, c’eet. san» 
doute, de constater qu'elle regorge de 
afès, de cercle» et de salle* da jeu 

pour les adulte* en quête de distrac- 
;on, tandis qu’elle manque de ter­

ra n» de jeu pour le» enfanta
U» savant italien déclarait dans un 

congrès d’hygiène a Lucerne que “le 
monde moderne paie à la nature le 
prix de tou* les excès auxquels il *e 
livre — ue prix qui prend forme de 
maladies nerveuse», de folia de sui­
cide# et de stérilité. Ceux qui cher­
chent a lui rendre un idéal plus *ain 
lui rendent un service dont la néces­
sité e*t démontré par la violence avec 
aquelle on rejette cat idéal.”

Quand mes amis sont borgnes, je 
le* regarde de profil. Jos. Joubert.

îl eut difficile d'estimer quelqu'un 
comme il veut l’être.

Vauvenarguea. *
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SOUPES OU ROUGES
Le» aliment» liquides gênent 

parfess la digestion. Wc. eut parti­
culièrement vrai pour le* soupes ou 
potages à base d’hydrates de carbo­
ne. (_ est que les mets a base ainsi 
d’hydrates de carbonne nécessitent 
une bonne mastication pour être fa­
cilement digestibles, ou encore doi­
vent demeurer dans la bouche pendant 
un certain temps pour s’as» milier la 
salive, l’une et l’autre choses étant 
pratiquement impossible» quand il Va­
git de liquides.

En ce qui a trait 4 la prépara­
tion des soupes ou potages, on de­
vrait ne jamais oublier qiîe lea meil­
leur» légume» sont ceux «ans hydrate» 
de carbonne et qu’il convient d’évitf*r 
lea'tnauvais mélanges comme en ce qui 
cooceiio ie reste au menu, j’insiste 
sur ce point car il est cuieux de consla 
ter que beaucoup do gens «*avent 
quo toi ou toi aliment ne doit pas 
ètro ingère avec tel ou te! autre 
au même repos, et qui font des sou­
pe* ovec nhmporte quoi.

Los meilleures soupes sont géné­
ralement les soupes maigres. Les 
pommes de terre, le nx, l’orge ou les 
pois peuvent très bien y entrer en 
combinaison avec des légumes comme 
les fèves en gousse, les épinards, le 
céleri ou le persil. Quand on fait 
usage de pommes de terre, il e*t bon 
que celles-ci soient cuites tout d'a­
bord avec leur pelures afin de leur 
conserver tous les éléments nutritifs. 
On peut ensuite les écraser et les as-

CHAMBRE D'ENFANT

Cette saison les grands «ty»,- 1 * en
crin sont très en faveur. Celui illustré 
ci-haut a un bord terminé par une lar­
ge bande de satin luisant et la calot­
te est garnie de touffes, de petites 
fleurs jaunes, noires et tangerines.

Au centre est illustré une petite clo­
che en véritable baku. Un ruban brun 
encercle la calotte. Remarquez la jo­
ie petite voilette posée gracieusement 

sur le bord.

saisonner.
On doit toujours éviter tout meta 

acide au cours d'un repas compor­
tant un potage à base d'hydrates de 
carbonne, notamment lea pêches, les 
oranges, les baies, etc., ainsi que les 
tomates.

Les soupes à base de viande peu­
vent être excellentes, mais a condition 
qu’il n’y entre qu’une aorte de viande 
H laquelle on peut ajouter des légu­
mes sans hydrates de carbone. Dans le 

as contraire, on s’expose à souffrir 
de fermentation des aliments ingérés.

La digestion, on le sait, est fonc­
tion de l’estomac et des intestins 
Or, telle est la raison pour laquelle 
dojt-on éviter de manger tout ce qu; 
serait de nature à affecter ces orga­
nes importants.

Le coeur est comme»les yeux, il ne 
soutient guère la lumière toute vive.

Lacordaire.

Il faut que Ja chambre d’enfant, 
la pièce où il s’endort, où U s’éveille 
•oit le royaume de la lumière et 4e 
la fraîche gaiete II faut d'abord choi­
sir la pièce la pus éclairée de votre 
maison. Nous sommes toutes un peu 
pointre et il sera facile de composer 
un décor joli, intéressant et harmo­
nieux pour la chambre des petits 

Les murs seront émaillés de bleu 
pâle et urte frise a la hauteur de 
l’enfant reproduira dans des carreaux 
jaunes, les sujets des fables de La­
fontaine ou des contes de fées ou 
des jolis paysages hollandais. Le lit 
sera composé de deux panneaux a 
côtés 4 claire voie. Tout le bois peint 
en bleu comme les murs avec des fi­
lets jaunes et de petits motifs en mé­
daillons. Au lit, pas de tentures, mais 
a a fenêtre deux rideaux à plis droits 
en grossa toile grise avec motif» as­
sortis à ceux des murs au point de 
croix jaune sur fond bleu appl qué 
en médaillon. Par terre, un linoléum 
en Carreaux (je préférence noir tt 
blanc ou bkeu et crème Devant le l't 
un petit tapis. On garnira 1» ht com­
me les rideaux ainsi que les coussins 
et le dessus de la commode. Une ta­
blette soutiendra le» jouet», les livres 
et les bibelots de» petits. Un petit 
bateau se prélasse sur la commode. 
L'ampole électrique est tenue en 
main* par un animai en bois découpé, 
colorié.*

L’on se repent rarement de parler 
peu, très souvent de trop parler; ma­
xime usée et triviale que tout le mon­
de sait et que tout le monde ne pra­
tique pas. La Bruyère.

TROIS COUSSINS
| Voici de# coussin# très originaux 
qui auront l'avantage d’utiliser toa»«.# 
les découpures de soiene# qUtt nou| 
possédon# et qui, harmonieusemr • 
aaeemblée# seront d’un effet très r 
derne et très pratique.

De très grands morceaux do tissu r* 
sont point nécessaires pour o*é;u!er 
les deux premier# cou«s;n».

L’un est rond, il est de nuance bleu 
faïence avec incrustations do ir*? 
jauno or et noir; au centre, e«8 ti* 
su# découpés en rond sont 
ment nuperposés.

Le coussin carré en satin vert to ­
urné de carrés de velours noir et sa­
tin or applique# à points coulés n 
sibles. Aux angles: “queue# de rat” » 
satin or terminés par d’amusar.- 
pompons de velours noir. Il* »? c, ^ 
posent d’une petite bande de relou- 
on la ferme en rond au moyen dV- 
coature, on y joint un petit fond ro 
Dans le petit lac ainci obtenu on 
troduit du kapow ou du chiffon,

!'erme au moyen d’un autre petit rori 
de velours semblable à celui du for

Le coussin de pieds en velours • 
bi# est peu épais, oiv peut 1» faire p , 
ou moin# long et large. Le* deux ; - 
sus du dessus et du dessous sont 
qué# tous les 12 ou 14 centimètre; 
introduit le bourrage entre cha;.* 
piqûre, le coussin ayant été au p- ,

. labié asemblé a aes' deux extrém >
; ;-ar deux couture* faites à l’envers.

Le coussin étant bourré, coudre 
côté# longs. Masquer avec une gar * 
dorée nousue a rheval tout autour. 
Aux angles; pampilles triangulaire-, 
en carton, recouvertes de velours sj- 
chaque face et ornées’ de ganse or et 
d’effilés de chenille ou de soie mbi-

PHILLIPSlr.
K #
P For Trouble# 

dur to Acid
■ Nwoesr'ow

ACID STOMACH
nr AfrreoRM 

CAOACHC 
| GASCS MAuseA ^

Quand la Douleur 
Survient

Deux heures après le repas

Les bords du Gange qui nous en­
voient les perle# de l’Orient ne nous 
ont pa* envoyé la simplicité. Je l’ai 
trouvée dan# le coeur d’un enfant.

Fénelon.

Que de personnes appellent indiges­
tion ce qui n'est souvent qu’un excès 
d’acide dans l'estomac. Les nerfs de 
l’estomac ont été trop stimulés et la 
nourriture sûrit. Le correctif est un 
alcali qui corrige l’acidité sur le champ.. 
Et le meilleur alcali que connaisse' 
la science c’est la Lait de Magnésie 
de Phillips. C’est le préféré des méde­
cin depui* *a création il y a 6ü ans.

Une cuillerée à thé de cet alcali inof­
fensif, insjpidé, dans dè l’eau, neutra­

lisera plusieurs fois la quantité d'a­
cide et les symptômes disparaîtront 
sur le champ. Ne recourez jamais à des 
habitudes rustiques lorsque voug con­
naissez l’efficacité de ceci. Procurez- 
vous une petite bouteille d’essai 

Ne manquez pas de vous procurer !e 
véritable Lait de *Magnésie presrrit 
par les médecins depuis 60 ans pour 
corriger les excès d'acide. Chaque bou 
teille contient des directions complè­
tes — dans toute pharmacie.

TOUT LE MONDE AIME
i Qu’il s’agisse de 1’he­

roine si populaire, ou 
de la barre de chocolat 

si délicieuse.

BONBONS CANDI AC
Canada Limitée 

Ruc St-Dominique, Québec, P.Q.

GRATIS
Mat*>V'9w# aeM-'c# 4e cO't*'ler»a.

De*** fat t avoc »e

THE et CAFE

COLOMBO
VERT, NOIR ou JAPON
F# «'#044 parfeotL ;>e«aa*aia» «4 

à Bière ft

OIiOTRE TFA OU»

MadAmoteHîe OSrlle Coamov#r. 
4* DmmmondvlUe. PQ.. était 
4v*r#piUqu# au point de na 
pouvoir dUr*r*r ou* du lait. 
GrAre au K?mM# Nr» S eil# 
maintenant digérer tout ce 
qu elle marge.
•#?ra d'ATi-
l«s pUnt*e

n#* fiang»
1» i'ngtempa
comm# remède# pour constater 
qu elJei #r>nt vraiment hienfal- 

into# . pare# qu# vratrrent as- 
Ma la c# n’#st pat an traite—*nt 

avec dé* remède# fait# de Pian- 
tes nattzreH##. Il est indispensa­
ble que ce# Rem Me* ervem r*- 
rantia... au point de vue de 1#

aknOaMM 
tout de

qualité. Ne conffe* pats v*fre 
santé à des remédea inconnus, 
r'emande* lea Remède a de 
l'Abbé Warrê Voua seres cer­
tain# d'obtenir de# ré* ai ta t».
Chaque botte porte la photorra- 
phJe. la signature ainsi que l'a- 
dresee de 1 Abbè Warré. 17 rie 
Littré. Tours. Ancien curé de 
MartainevtUe (Somme) France.

b Santé par les Plantes
MOUVEMENT INAUGURE $ FRANCE $ 1909
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N VENT DE FOUE SEMBLE FARE RESSUSCITER LA BARBARE ï
De récents duels dans plusieurs pays ont mis l’univers en émoi. Les hommes, pour 
venger leur honneur offensé, retourneront - ils au duel sauvage du 18me siècle?

& i ’ i •' - mm

2- •

Dâns une prairie au lever du soleil. La brise, 
douce et sereine, se promène invisible à travers 
1rs branches de quelques saules et fait frissonner 
les feuilles et les herbes. Sous le ciel devenu plus 
noir volent des alouttes des bois. Sur la toison 
verte de la prairie glissent les premières pointes 
Je lumière.

Venant dans une direction opposée, deux grou­
pes. qui semblent des hommes d'affaires, s'avan­
cent lentement. Ils discutent une seconde, puis 
deux d'entre eux choisissent dans un coffet des 
objets brillants, ce sont des sabres On entend en­
suite un court cliquetis d’épées qui se croisent, 
puis un homme tombe, l’épaule traversée par le 
fer mortel.

Personne ne sait combien de milliers de fois 
cette scène s'est reproduite au lever du soleil, et 
cela au nom de l’honneur blessé! Il y a peut-être 
dans ces drames silencieux des côtés qui frappent 
l’imagination des gens, quelque chose qui rappel­
le les premiers instincts de l’homme primitif. 
\ombre de lois ont été passées pour mettre fin à 
ces duels, mais malheureusement le duel est en­
core d’actualité, comme la guerre et l’usage des 
drogues.

A l’aurore du vingtième siècle, les peuples dé­
cidèrent que les questions d honneur seraient ré­
glées devant les cours de justices et que les 
champs d’honneur’’ disparaîtraient. Plus de sang 

et de vies sacrifiées.
Cependant le désir d’obtenir une “satisfaction 

c'est-à-dire une ’’préparation’’ plus complète, 
portent les peuples à exiger des méthodes plus 
frappantes et plu» énergiques pour que soit vengé

i honneur offensé. Le duel à l’antique semble la 
eule solution à ce problème.

Apparemment, après quelques décades de 
'tranquillité et d'essai de moyens paisibles pour 
venger l’honneur, les hommes retournent aux pis­
tolets et aux rapières pour laver les affronts réels 
ou imaginaires qu’ils ont reçus.

* La résurrection du duel n’est pas seulement li­
mitée à une nation. De par tout l’univers, une a- 
larmante épidémie de duels vient de jeter I émoi 
chez les timides, depuis quelques semaines. Ré-
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APRES LE DI El

Médecins enlevant les hsndelettes autour 
d'un étudiant de Helldelber* après un duel
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cemment deux membres du parle­
ment du Paraguay se battirent en 
duel et les journaux du monde en­
tier commentèrent ce fait comme 
une résurrection d une coutume bar­
bare et ils ont raison.

Ces deux hommes étaient, il est 
vrai, très estimés de leur peuple. 
Gonzalo Montt Rivas, ministre chi­
lien, et le lieutenant-colonel Reca- 
berren, attaché militaire a la légation 
péruvienne; mais personne ne oeul 
pardonner cet acte qui est une hic 
che faite au mur élevé contre !a cru­
elle et sauvage coutume du duel.

Récemment encore, l’eux étu­
diants d’Oxford, en Angleterre choi­
sirent leurs armes et se rencontrè­
rent à l’épée nue et cela à cause d’un 
simple article écrit par l’un d’eux 
dans le magazine du collège. Ces 
deux malheureux sont Graham F>res 
Monsell et Maurice Green.

Green, l’éditeur du “Charwell , 
une publication pour les sous-gra­

dués, du collège, é- 
crivit un article con­
tre la décoration es­
thétique de la cham­
bre de Monsell. Ce 
dernier, blessé dans 
son honneur, provo­
qua Green en duel. 
Pendant la bataille, 
qui se fit selon les 
règles en vigueur au 
18me siècle, Mon­
sell reçut une blessu­
re à l’épaule. Ses a- 
mis le portèrent hors 
du “champ d’hon­
neur*’ et déclarèrent

Volri un» phntnffraphi» prise durant 1r duel »ntrr Mnnaell et f.rern. drus ftudlanU de ITnlveraité d'Oaford On 
peut remarquer la fleure de Monaell qui revet une ripre»»inn d* haine et d earitement ner*eu\ Monaell fu* 

hleesé par eon rompafnon durant re duel qui eut lieu aprè« que Monsell eut provoque t.reen sur le 
champ d’honneur pour un artlrle écrit dana le masarine de l’I niveraité Monaell fut direc­

tement Mener dan» son honneur par ce» article.

montée
Les deux étudiants ve­

naient peut-être de lire le 
récit du duel entre les 
deux hommes d’F.tat du 
Paraguay, ou leur duel fut 
peut-être un autre symp­
tôme désolant de la ré­
surrection de la sauvage 
coutume du duel

On a découvert que plu 
sieurs contrées de l’Euro­
pe ont été terrifiées du­
rant le» derniers mois par

AFFRONT VENGE
M. Graham Eyres Monaell. photographié 
comme il quittait le* fameux “chemin du 
Trépaaaé”, près d’Oxfnrd. après un duel san­
glant aiec Maurice Green, un compagnon 
d etudes. Monsell fut blessé dans ce duel.

que Monsell s’était 
battu d’une manière 
admirable.

Cet incident causa 
tout un émoi dans la 
presse de Londres.
Tous les journaux de 
la capitale fulminèrent contre ces 
deux étudiants. Quelques uns cepen­
dant cherchèrent à les protéger en 
déclarant que ce duel n’était qu’un 
“truc’’ d’amis et que le côté sérieux 
de l’affaire devait être appelé tout 
simplement une “mystification bien

Al

la menace du duel En Italie, le dic­
tateur Mussolini, il n’y a pas très 
longtemps, pa»sa une loi et décréta 
un édit avertissant le public que le 
duel était rigoureusement défendu 
et serait sévèrement puni. De fortes 
punitions seront infligées à ceux qui 
pécheront contre cette loi

Peu après que le “Duce eut pas­
sé cette loi. l’Italie fut tenu en émoi 
par un duel sensationnel entre deux 
éminents diplomates italiens Fran­
cesco Giunta et Giaccorno Lombro­
so. qui se rencontrèrent dans une 
villa tout près de Rome. Personne 
ne sait la cause réel de ce duel. 
D aucun disent qu’il est le résultat de 
jalousie et d’ambitions politiques, 
tandis que d autres disent que des 
sourires féminins sont au fond de 
l affaire. Quoiqu il en soit, ce duel 
ne fut pas un duel d enfants Des 
épées de cavalerie furent employées
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GRAVEMENT BLESSE
l ne photographie de Giacomo Lombroso. tran»jw>rté par se» 
•eeonds âpre* qu'il eut été gravement Me*»è par son ad­
versaire Francisco Giunta Hans un duel dam une villa 
pré» de Rome

bu
AI PAVE m SOI Eli LEVANT

Voici Heat eaerimear» taponai» pratiquant avec He» èpèea à dru» poignées Ju»nu'en ce 
lointaine» contrée» cette barbare coutume du duel a réuaai à »e faire de* adepte»

et le duel devait être “jusqu * la mort Le Signor 
Lombroso reçut une grave blessure dès le com­
mencement du duel et dut être transporté hors 
du ’’champ d’honneur

Plus tard en France, deux étudiants. Laverne 
Lacoste et Henri Noir se querellèrent au sujet 
de vêtements “dernier en mis en étalage par un 
grand magasin de Paris 11 s agissait de savoir 
lequel des modèles patronés par chacun d eux au­
rait la faveur du public. L es deux écervelés ré 
solurent de décider la question sur le champ 
d honneur.”

Ils se rendirent seuls, dans un charmant pré 
de la forêt de Fontainebleau et se battirent au 
revolver. Noir reçut une légère blessure et le 
duel fut clos. Les duellistes furent aussitôt arrê­
tés d après une vieille loi ils furent cependant 
relâchés parce qu aucune blessure grave n avait 
été faite et surtout parce que le gendarme fran­
çais est très tolérant

Cet incident fit beaucoup de bruit dans les 
journaux de Paris et l’on répétait que. le duel 
avait coûté à la France plus de sang que vingt 
années de guerre civile ”. Plusieurs autres cas de 
duel furent découverts dans différentes parties dr 
la France, mais on ne peut conjecturer de ce fait 
que le duel ressuscite en ce pays. Ces symptômes, 
heureusement, sont plutôt des symptômes d ago­
nie Le duel disparait pour la plus grande joie de 
l’univers entier.

Cependant des recherches ont fait découvrir 
un autre signe de la résurrection de cette coutume 
inhumaine. Heidelberg, si longtemps connu pour 
•es duels sanglants semble être devenu le refuge
des duelistes.

Après la guerre, les étudiants s’occupèrent nc*u 
du duel qu il regardaient comme un “sport. Des 
mesures énergiques ont été prises cependant pour 
que ce “sport dangereux soit éliminé des pro­
grammes sportifs de l’Université. Mais la police 
fut dans un véritable casse tête quand vint le mo­
ment de prévenir ces joutes périlleuses Ces jou­
tes. qui sont séculaires dans les traditions de l U- 
niversité, tiennent au coeur des étudiants et, au 
dehors, elles sont regardées comme des “joutes 
amicales “

La plupart de ces joutes, il est vrai, ne sont 
que des rencontres d habileté entre amis.--- cela 
ne peut être nié,--- mais on ne peut nier aussi que 
ces rencontres sont quelquefois sérieuses, pour des 
dettes d honneur, des paris, etc. L ne cicatrice sur 
la figure pour un Allemand est une décoration 

qui était fort en honneur dans les 
» vieilles écoles de jadis.

Ces rencontres sérieuses sont 
faites solennellement et des cou­
tumes sacrées y sont observées. 
LTne lame bien tranchante est em­
ployée. lame qui peut faire de 
profondes entailles, couper jus­
qu aux os de U mâchoire et dé­
coller une oreille!...

Une vérité qui est indéniable au 
sujet de ces duels" entre amis” et 
par sport . c est que les écerve­
lés qui s y livrent portent oour 
toute la vie des cicatrices ou des

blessures graves. Quoiqu ils soient entoures de 
bandelettes avant la bataille, la lame tranchante 
des duelistes s’enfonce quand même dars les 
chairs et ces bandelettes ne sont qu’une bien fra­
ude protection.

Les Français ont longtemps préconisé le duel, 
peut-être à cause de leur tempérament latin et a 
travers toute l’Europe occidentale, les partisans 
du duel ont toujours été plus nombreux que dans 
*s contrées du nord

En Amérique, heureusement, il n y a pas de 
tendance à revenir aux jours d’Alexander Hamil 
ton et d*Aaron Burr La récente résurrection du 
duel n’a pas atteint les Etats Ur.it, encore maint

le Canada, quoiqu’au Mexique et à Cuba le* ques­
tions d honneur se règlent à la pointe de i épée 
assez fréquemment

En jetant un coup d’oeil sur la mappe monde, 
on est surpris de trouver des contrées éloignées où 
le duel n’est pas inconnu, par exemple, le Ja­
pon Dans ce pays, les personnes qui se batient 
en duel s’habillent d’une curieuse manière corn 
me nous le fait voir la vignette ci-contr* I es 
épéet dont ils se servent sont à deux poignées et 
en bambou recouvert de cuir L arme ne Sft eu a 
désarmer l’adversaire et l’étourdir p^r un coup 
bien appliqué

Les renconhrs céricutes, cependant, différent

de celles faites en F-urope Quand ceux individus 
se querellent au pays du Soleil Le *ant et qi« il* 
désident de se battre en duel, le *c V japonais 
demande que le vaincu tourne .on a ie ur <ui- 
même lorsqu’il vit encore après qu il a té atteint 
par l arme tranchante comme un rasoir de son 
cnnem».

On ne peut dire au juste combien de contrées 
connaissent la barbare coutume du duel foutes 
les contrées du monde sont souillées par du sang 
injustement versé, mais les peuplades les plus 
barbares n’ont pas eu l’idée de se battre iusq i a 
la mort pour une simple question de savoir qui 
de deux portera un habit à la mode de préférence 
à l’outre.

La civilisation semble être sur le point de faire 
disparaitra le duel de dessus la surface du globe; 
mais ce qui a été établi depuis de nombreux siè­
cles peut-il disparaître si vite du coeur et de la 
passion des humains) il y aura toujours des duels 
parce qu il y aura toujours des écervelés qui fe­
ront passer l’honneur avant la vie d’un homme, 
parce qu’il y aura toujours des lâches qui sont 
trop orgueilleux pour souffrir qu’un autre vive 
plus heureux qu’eux Les journaux de tout l’uni- 
vers frappent de leurs censures cet acte barbare 
et ils ont rai»on; le duel est inhumain, c est une 
coutume barbare, un acte digne des raonibales 
des iles les plus lointaines qui puissent é^e.

%
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BOURSE, COMMERCE ET FINANCE
INTERNATIONAL NICKEL DEMEURE ACTIF TANDIS QUE

BRAZILIAN ET ABITIBI FERMENT AVEC DES PERTES

LE NOrVEl.USTE. THOIS HIVIKKES. SAMKDI Jl'll.l.l T 192»

LES HAUSSIERS

imLASTST!“FBEmtî
Ea»urr K iak Rad>o. Car.tra! Mator 
Wr {hi Curtia. Amarican corn, tt«. 

Venta* utaias 1,637.100 parta

(jure) perd 3'2 points avec un échange de 
45 parts seulement. — Augmenta 

tion du nombre des ventes.

COMPARAISONS
A part l’activité toujours croissante et la flenbilité d'interna­

tional Nickel, la bourse de Montréal a été tranquille et irrégu­
lière hier, tout tomme sur les autre* marchés en général. La 
tendance est plutôt à la baisse De faibles réaction» furent fai­
tes par Abitibi, Gurd. Price, C. C. Cotton préféré. Canadian 
Bronze et Canadian Car. ce» valeurs firent des gains et jouèrent 
entre 2 et 3 1-2 points à la hausse.

S r les 77 valeurs a apparaitre sur le marché hier U firent 
!«s gain* n'excédant pas 4 1-2 points. 16 firent des perte» allant 
.laqu a 3 1-2 point*, au plus bas, 13 demeurèrent stables et le 

15 stock* ne firent leur apparition qu’en petits lots épar».
International Nickel fut le plu» actif des stock* de la jour­

née .ivre un changement de mains de 16.590 parts et une avance 
de 4 1-2 points.

B irilian Tr tion arrive en second avec un virement de 4,- 
TS.1* part- et une perte de 3-4 de points en fermeture a 54 1-4 
poir.»* Abitibi ferma à 43 avec une perte de 3 1-4 points, apres 
ftre destendu a 52 1-2. les parts échangée» furent de 2.905,

(i rd fit les perte» les plus lourdes de 1a jour.iée d’hier fer 
frient a 82 12. en perte de 3 1 4 pour seulement 45 parts échan 
gée».

Le montant des ventes *e chiffre à 33.781 part», à comparer à 
22.** udi et a 26.540 Tan passe a la même date.

BOURSE DE MONTREAL

BOWSE DE NEW-YORK

«•r*. T

Ktft<

Put

du 27 juillet 1 dtk fourn Is par
rail A Mar Dougall, 32c rue
•ois Rivières.
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rucks 91 '■» 91 S 91 S
Pacific *1 oo S 40*»

iary U ard 171 S 171 171
i Pacific 95 95 95
kmencan C'n Tt% 7* 72
rk (entrai 1*2 \ 1*2 1*2S
Pow A Ltd 13 S 33 S

'tors *3\ H8S nas
ania Ky MS 64S

M otars 71 78 73
*vica 55 S MS
orp 17*i^ 170S ms
>n Hand 30 S 30 s
•ehuck 1rs 1I6S IMS

Pacific 119S 119 llftS
il of NJ 44 43 S 44
M! of Cat- 57S 57 V; 57 S

71 S 70S 70S
Pacific Rv n*s 17» 175

«If Sulphur 70S *9*4 70
Rubber 33 S IIS US
Pacific 193 S 1 193 S

Steel 144 S 1 4 ! s HIS
ndust. Aich 111 110 111
T ¥ VIS 92 S

1&9 S 15C S 15# S
Iver and • ': * 20 .'1

BOURSE DES MINES DE 
TORONTO

< ou** du 27 Juillet It2». fourni* au 
Vnitrlliat* par Maur<re-J. Bou- 

llannr, (ourlJer, 1*. ftt-Pterf*.

Kink»ton ‘«î* I n*- nouvelle di»ant 
que <2>«trla MaeDeet^ <J*t*"«* P* 
r> tenc-er de relie villa éta I dan* ua 
état ,jm santé <-r;twfue. a été bel et 
bien démentie par la rapltaine J C* 
PenefftH. fard en da relia mentation.

•‘Por e McPoaaie, dit H. fan Iom» • 
travauv anUnairaa «lea prmanelèrai tX 
joj t d u»e evraUeate *anté '*

Nou* recommandons l’e- 
chet avant la haussa 

prochaine de*

OBLIGIIIONS RUSSES
I mi**lna fran^aieea d a*ant- 

fuerre

POURQUOI???
I*» « « j« rua a.» e^a» **r»a

«• par v^ja »aa Waa* é «a M »• !• 
■»*••»-«•et HcSa «a r«aa^»rraa aa
tarai lea
Par*-a n • U SUSSiS ■ rafa

af • mi la aleiaa «alau*

r'Ut *— Ot'iifallaaa
àr« a a i« caw » *• *at «ai ère a -n*

r- -’.-•a 11* 4a lo .f raea
aaa *aelen*it aa » aaéa *»'■ a«a*l 
à I éHaatar
Pvrra a^a a^ia a -a* - « talaura
• «va rfarta osas
l* eiastat
P* • a f «• pa«a a rt er« •r«Ura 

» .*• ■'» » • • ariraaaar I
J. A. ROY A CIL

1SJ ma St Pierre Té«i 2 4SII
•usais

Vbana
Haut
3 50

Baa
3 J0

Ferm
3 40

Aconda .21 .17 1 9 S
Argonaut 05 S .04 S 06
tifiulet 4 60 4.15 4.20
Amity 53 .51 S .51 S
Area 41 J» S .40
Arno
Hary H

27
.50 44 S «6

Hi dgood *1 .57 .59
Bathurst 20 .19 .20
Badford 40 S 40 40 S
Heaver
«antral M

J7S
94 .74 .06

« haput H ugha» im 12 S 12S
K

Uorona
no %. vS «
05 S 06%

Cap. Rouyn 
'Dome
Dorn. K rk 
Duprat
Kad K rk 
(•oldale

13 S
8 20

01 S
»

40‘%
25 S 26

Good! i»h .51 49 .50
Granada .21 19 19

! Holllnger 10 75 10 50 10.75
Howey 9* 94 95

1 Hudenn Hay l*.5ti 1* 35 1635
.Mill Top

Int. Nickel
09
94*, 94‘a M'.e

1 Jackson Man N9 .66 66
Kirk lake 1 55 1 50 1 66

' Kaat. Pier. 23 S 22 M%
Keeley .5.1 52 .62

j K. r k Hunt 
| I^ake Shor*

.10
21.75 21 4M 21 60

| lava! Que. .15 .14 14 S
I, ebe! Ore

; Mscassa
1 McDougall

.26
.24 S
40 S 40 40

| Ma tart tr 1 40 1 29 1 35
! McIntyre 
| M.nlng (*arp

22 35
• 3 30 3 40

j H. Masoun .56 S .57 56 S
New her .29 S 26 27
Nip va t 3 50 S «o 3 40

| Norand» 54 50 55 50 36 00
Pioneer .50 .46 t*
Picard i * 06 S (M n* S
Pawn»» 23 JO S .20 S
Pewne» *3 .20 S BS11
PM. Dost 09 S .09 S .09%
Premier
Pesd’Ore

• • 1
13 90 11.75 13 75

Realty M. 23 .15 16
Ribago 04 S 07S 07 S
8an Ant. 50 »• i
Shar. ttordon 6 *0 6 50 6 70
Sad Basin 6.00 7.70 7.7»
Sud. M net 
Sylvan

(SS 
2 05 2 on 2.02

Satdscona 1 ( ^
Tack Hughes 9-55 9 33 0 40
T. Oak» B. JS JfOS .21 '
Tow mac 4 00 3 60 4
WlPdf* « .12 i)9 •lis

! Wri. Harg 1 10 3 06 3 06
^ V pond «4 .45 46

Mandy 3 25 3.16 3 2«
Thumps. C#d. 46 .45 .45
t.rahsm H 21 20 JO S
Ventes totales 626.254 Taux da Var-

Cours du 27 juillet 192* fournis au NouvellSte par L. G Beaubien A Cis,
153 rue Notre-Dame

Ventes Ouv Haut Bxs Ferm
2906 Abitibi P â P Cn Ltd 57 57 52% 52r Alb. I%r Gra.n Clsas (A 56 56 56 56

45 Asbestos Corp Ltd 30 30 20 30
60 Atlantic Sugar Kef § 11% us 18% 18%
30 Hell Telephone Co. 162 163 162 163

4756 Brasilian T. L. A Power 54 S 55 54 63%
British Empire Steel Corp 4 4 3% 3H

120 Build Prod n-vot. cl. A 33 S3 33 83
1602 Can. Power h P. Corp 34 S 34 S 34% 34%

60 Can. Bronze Co. Ltd 66 S 86 S h6 % 86%
55 ('an. Car * Foundry Ce. 44 44 42 42
30 Canadian Converters 105 105’ 106 105

612 Can. Ind. Alcohol Co. 40 40 S 40 40%
60 < an. Steamships Lines Ltd 74 Vs 35 34% 35

171 Con Mining A Smelting 252 252 250% 250%
40 Dominion Textile (Inc. 1922 103 103 103 103
36 Fraser Companies Ltd 60S 60S 60 60
45 Gurd, Charles and Co. Ltd 82 S 82 S 82% 82%

640 Hollinger C. Gold Mines *0 30 10.50 10 30 10.50
1659 International NVkel Co 93 97 93 97

70 luika of the Woods M C. L 56 55 54 54%
135 Lake Ontario Brew. Ltd 1SH 14 13% 14
800 Lyal! Construction Co 63 63 63 63
3 HO M»#se> -Harris Co. Ltd 39 \ 40 39% 40
447 Montreal L. 11. A P. Cons 106 105 104 105
245 National Breweries 123 123 123 123

35 Nor Mex. P A Dev. Co. Ltd 86 86 86 86
5 Penmans Limited 101 101 101 101

130 Port Alfred P. A P Corp 74 74 74 74
451 Power Corp. of Canada Ltd 69 H 70 69% 69%
415 Price Bros. Co. Ltd 76 75% 75 75
600 Quebec Power Co. H5S 86** 85 86%

1H64 Shawmigan Water A Power 88 S 90 M8% 89%
214 Stael Co. of Canada 190 190 188% 184%206 Twin City Rapid Transit 43 43 53 43

40 W'ayagamark P. l a, Ltd # 81 81 81 81
19.r)Winnipeg Electric Ry Pfd 108 108 108 108

BA NQUES

4 Canadienne Nationale ITOS llftS 189 % 189%
91 Royale 360 362 362 380

—--------------------- -------- _

Ils réussissent à faire monte** 
leurs stocks favori: de plu­
sieurs points.— Radio et Ge­
neral Motors.

FERROVIAIRES

Wall Street, 2H.—Le* cours oat fait 
un* nouvelle repn»e a J.’oavrrtjr 
Le* traesactioB* initiales centra i 

*•! nt .« j frou’m industriel. U. S. 
St##! ordinaire Wright Aeronsuical A- 
mericsn SmeUBf, loty, Chrysler <t 
K s d o avsneèrent d’un point et plus.

Le maintien du taux de l’argent a 
5 1-2 pour cent par la New-York Fet 
derm Bark et la diminution de flO,- 
0O<> i'«* de» emprunte bancaires des 
court.rr» eurent pour effet de favori­
ser l'enthousiasme des haussiers. A 
Wall .Street on attribu la diminution 
des emprunts bancaires au fait lue 
les oh'.fations disponibles diminuent 
sons «rent en nombro et en valeur 

r R • o’aeheter ont été 
distribuées sur un» liste assez îon- 

a puasse son gain ^ S 
points et American Can, General Mo 
tors, Eastern Kodaek et Triee Pro 
ducts montèrent de 2 points et plus

|i< ga ns d'un points et plus furent 
enrog.strés per Sears Roebuck, Stude- 
baker. Union Carbide, International 
\ <kf . Texas Gulf and Sulphur et 
une douzamo d’autres. National Cash 
Register toucha un nouveau maxi­
mum

Le' ferrov;s res étaient plus lents 
Le C. P R et Pittsburgh and West 
Virg.nia accusaient des gains substan­
tiels.

Le» changes étrangers étaient plus 
foils La livre cotait $4 85 13-16.

Les haussiers deviennent plus a- 
gressifs vers midi et des gains de 2 
1-2 a 5 points furent enregistrés par

0[ ME OINS L'OUEST:
Kaskat *M»r». I«e» champs de graiu 

•le etntza de U Saskatchewan, presque 
prêts à être moutonnes, ont subi un 
ravage eomme il ne s'en serait pas vu 
depuis une dixaiar d années. Un orage 
de grêle, acruoipagne d’éclairs et de 
tonnerre a sévi dans ce district et a 
complotemer.t balayé certaines parties 
du centre d# la Saskatchewan. A cer 
tains endroits, le klé n'a pas seulement 
été couché par terre, mais fauché à deux 
pouces du so!. Le» grêlons étaient gros 
comme des oeufs et bâchaient le sol.

A N. Battleford, la grêle causa aussi 
de gros dommages, elle cassa des vitrer, 
et a Saskatoon, le service des*tram 
ways et le trafic fut temporairement 
suspendu

Par trois fois 1a ville fut plonge* 
dans l’obscurité et plusieurs édifices 

! furent fortement endommagés.

LES SOLITAIRES DE LA FINANCE
Les solitaires de la finance finances

Iwi démoralisation de certain» titre» sur les marchés financiers d Europe 
et d'Americjue par la disparition mystérieuse de Loewenstem fait une fois de 
plus toucher du doigt le point faible de» entreprises reposant surtout sur la 
personnalité d'un homme. Un journal financier de Toronto rappelle a ce sujet 
ce qu’il advint a la Bourse de New-York il y a quelques annee». quand le célè­
bre Durant, presque aussi puissant que Dupont (de Nemours , fut victime d’un 
accident d’auto, truand les solitaires de la finance et de l'industrie ont le 
temps de voir venir ia mort et de préparer, avec le concours d une dizaine 
d’avocats d affaire», leur testament, le» entreprises dont ils étaient l’éme n’ont 
pas trop a souffrir, car dans un monde où la poursuite de* bien* matériels est 
»i ardente la compétence s'acquiert vite, et il est rare que les grandes sociétés 
de fidéi ommis ou trusts, généralement chargees de l’administration des héri­
tage». ne trouvent pa». a prix fort, les homme» qu'il leur faut pour remplacer 
avantageusement le disparu. Meme il arrive souvent que les entreprises héné 
fuient du changement, car. avec I age. la routine finit par gagner les plus al­
lants, et il est rare qu’un simple gérant formé à bonne ecole ne puisse devenir 
du jour au lendemain plus habile que son maître a ia direction generale. Ce 
qui est a redouter, l’accident amené les catastrophes, c'est l'éclatement subit du 
moteur humain. Il y a lé une éventualité a examiner dans l’achat d’un titre, 
et plus Faction du moteur est trépidante .celle de Loewenstem l’était a l’ex- 
trèrnei, plus il faut se défier.

Une fortune 
en versements

Par de modiques versements 
vous pouvez acquérir une 
fortune de 5, 10, 20, 30 mille 
dollars. Et plus surprenant 
encore, si vous mourez avant 
d’avoir complété les paie­
ments, le montant visé est 
remis à vos héritiers.
Pour plus amples détails 
écrire à

L. A FINAUD 
gérant du district

19 rue Hart

L'AssurtANCt Amie

MONTREE
LIFE

flippoiiïs oraisïïs m nom conflict
Ii#« rapports venant de Brsdstreet et 

qui concernent l'induatn# «t le rom- 
mtree sont très optimistes. Le» minet 
sont actives et le rendement de mine- 
rai augmente sensiblement

Ij# gros et le détail profitent actuel­
lement de conditions idéale*

lues chargements de wagon* ont aug- 1 
menté la ecmsme dernière. La nsviga < 
lion est tree active surtout pour les j 
grains et le résultat et que l’on son | 
ge à construira un nouvel élévateur a* 
Montréal

I<e gouvernement de Soviets a fait 
récemment des achats considerables 
de grain canadien bien que tes pnx j 
aient largement varié. Le plus bas 
prix a été touché la aemaine derni-re. \ 
Les stocke de grains disponihlss ont ! 
encore diminué et les conditions at- 
moephériques de régions productrices | 
de grain profitent d'une temp^ra'.ure I

idéale.

lui farine a de nouveau diminu» et 
les cours actuel sont de $1.30 de moins 
par baril si l’on compare a il y a un 
an.

Le beurre et le fromage ont haiesé.

lui perception des comptes rut bon-

MARCHE LOCA! DES VIVRES
VIANDES

Veau, carcasse .14
Veau, quartier d’arrière 22
Veau, quartier de devant .14
Boeuf, rarcaasa .09
Boeuf, devant .06
Boeuf, arriéra .11
Volaille, la livra .30
Saucisse 2 b
Boudin .25
Pattes de cochon, la livn .14
Jambon, la livra .2fc
Bacon, la livre .30
Porc, pesant, la livre .17
Porc léger, la livre 2\
Agneau, quartier d'arrièr .23
Agneau, quartier d devant .2‘>
Dindes .50
Oiea, la livre .40
Pouleta de l'année, la !b. .35
Lapins (coupla) .40
Cochons de Uit 3.0c
Lard salé .25

PRODUITS LAITIERS

Beurre, la livre .38
Oeufs, 1er choix .40
F romage .30
Crème .45
Beurre pasteurisé .4^
Oeufs, 2ème choix 2»
Oeufs, 3e choix .33

LES FRUITS

Oranges 2ô à .30
Bananes, la douz. .30 à .35
Citrons, la douz. .40
Pèches, la douzaine .50
Poires, la douz. .50
Dattes 23
Figues 2b
Pamplemousses .15
Prunes .50
Raisins, verts, bleus 2*
Cocos .10

PEAUX

Peaux de boeuf, pesantes .09
Peaux de boeuf, légères .12
Peaux de mouton .50
Peaux de veau 51.10 à $115
Peaux de chevaux $3.00
Peaux de lapins .15
Suif fondu .06

l* Meilleur
tour Sébé pour Voay

Succession de Maurice Teveau
Toute personne qui aurait des réclamation* contre la 

succession de feu Maurice Deveau, ou qui aurait des re­
devances à la succession de Maurice Deveau. est prié de 
venir s entendre avec le notaire soussigné, d ici le I 5 août
1926

VICTOR A BRAN, N. P.
34, rue Bonaventure Le» Trois-Rivières
26.27.28.30 et 3!juil.,1.2. et Jaoùt

Téléphones: 2271 et 2272.

MacDougall & MacDougali
Membres de la Bourse de Montréal 

Membres du Montréal Curb-Market ’

CURB DE MONTREAL

IAUREN1 LETOURNEAU
repréoewtant

La Corporation de Prêts
Df quitte

l> •«••»•»•••• •#*«•'••» es
r»*»»«•« •* M«e«fSMewas

«••• |l»l—SB*S eertstss 
<•••»*•! #••» ••*•« «S »*••»» ••• 

MMsaina
Bureau r • rue tl-PWreu, 

Trwta fttvtérua
tlil*M«ai léf 

I* »’*» s*»e tu ftsft-WMt»

— . - ..
S'^urv du 2? juillet 1923. fourme par

| I t, Beaubien A Cie, 153 rue Notre
iH-ne. 1 nvt» R viere*

.HC»ck* Haut Bas D Vente
] Attendu Eng L 11% 11 11
J B rit. Am (>»l 37% > % 37%
j Hf't Columb P*, ker* 16 16 16
j C»n. ( em Ce. Lt. 27% 27% *7%
J Can V ■<‘ksrs Lt. 36% 36% 36%
j Comm Alrohel» l t «1 80% to%

Ceckshut Plan 24 24 24
J Cosgrave Hrew 7% 7% T %
| Dist 1 or Se»g lt 17% IT 17

Drvden Paper 40 40 40
I Eastern l'aine» 42 42 42

Fed. Dtst Ltd. 2% 2% 2% I
j t.♦ r Stee! Wares Lt. «»% 2*% 28%
j Impérial Ot! 66% 65% 65 %

lmp T Ce. r*f C c^m 11 U lt
Internatii'nsl Pet. 3» 39

2» 2» 3h
14 14 14

N»t Steel t ar t erp 39 $7% 37% I
Page Heraey Ltd 9* 95% 05%

j Relmaee Grain Ce. 19 19 19
I ( an M «Il 34 34 34
1 t art ng 29 29 29

UTILITES PUBLIQUE*
Far. Pcw. SUscu Cerp. 39 36 3A
Hydre-Elec Been. Car. *>% 2* 3*% I
Int, Vtil. Ctm. (Al 46 46 41

De De (i> 16 13 13
Men'.np»; Ber. Cer. 14 «% *% 9% I

I

Minneapcdm, ««(tne»ete. IB— Treis I
enfants et leur mère eat été trouve» j

^E^ûfakrouauætour
^to^GRANDSlACS

1 ne délicieuse croisière de deux jours

Psiir» U traversée de» Oands Uses entre Port 
M< Nicoll et Fort William, en a.Uni ou en reve­
nant de IVVjrst C'est une agréa Ne diversion su 
cours d une longue randonnée en «.bemm de ter Les 
huteau* Nanc» d j P*.i6que Canadien mxis cérent le 
maumua dr contort et de «et we peur ce vevage U 
v utstne du bord e«t aussi rscrllentr

D*\|« déf* rte par semaine dan» rhaqua
direct «un

Port McNicoI à Port Artkur 
et Fort Wtlhsm

Un dAyert par aemam# dan» rkaqua
duarfien

Owen Sound à Port Artkur 
•t Fort William

te» trains *r Toronto ou de Wimirsf 
r*c< cedent avec V« bateaux La nxit» drs 
U.rand» Le-s est très commode rvxir at 
teuvire le lac de» Bm» et W .amp de chalet» 
dr Ntrifnn

fctx burette» dmcnpeTve» de tout agent 
<hj PauAque CsnsAeo

32c Rut Hart Trois-Rivières
Sous la garant conjointe de

M. Fernand Panneton et M. Jean Panneton

Hurean dee Billet»
• Ketra l*sm# 

Trois fti» iere*
D Cheuevert. agent

25 anneee He 
hon eerrtce 

è nos chente

NOUS NE 
POUVONS PAS 
COMPRENDRE

Comment il se fait qu’un Homme soucieux de sa toi­
lette et de son prestige puisse se priver d’habit* ou 
mercerie* lorsqu'il a devant lui une offre comme la 
nètre de •'habiller dans le* dernier* styles et de 
payer par versement* proportionnés à ses moyen*.

Me»reu»emeut qu'il y eu s m»én» qu'axsut r^r dessis l'tnaaturatlon 
de entre «ystem# de ventes à crédit nous eu a»nu» vu de« centaine» 
venir eu profiter.

Goldenberg Bros

LEGUME

Patates, la mesure 
Endive»
Uon-anibres. t psu 
Choux-fleur 
Had.», le paquet 
Persil, le paquet
Laitue
Carottes, le paquet 
M.el. 1a livre
Pommes
Petits navets, le paquet 
Céleri
Tomates, la livre 
Oignons, le paquet 
Aubergines
Tampinambour

[ cet honneur, nous pouvona $:r# i.- 
i res qu’a ee fascinant et at$»a>»«

. i

23 a

15 à

homma de lettre* norraand-can*^ 
ne feront jams » défaut ion dévoue 
ment inaltérable, son haut sen» 
devoir, *os manières eoarto*», 9t # J 

! activité tenace et :nfat.gable; tl 
voisins, d secondants de* pay*an» 
Normandie, sans une seu.e re"»e. 

j d envie, déclareront avec un en*n * 
j siasmo cordialD cmfwyp ahrd-a 
; SU quo le jeune Bouchard était de*
! né à devenir un grand homn:*,
«on nom serait, un de ce» jours eoV 
de tous lea Canadiens comma ct 
de notre premier ministre d'or 
française.

(Extrait du “Toronto Star".)

VIEILLES CHOSES
Suite de la r*f* *

Seul un élève, qui a été formé dun» 
un tel milieu peut, eomme M Bou 
chard, décrire ce lover du soleil é- 
mergeant de la crête des coi ne*. ( I- 
c, l’honorable M Gordon cite, en* 
angla s, une description faite par M. 
Bouchard.)

La presse, récemment, a rapporté 
que le jeune parlementaire. Georges 
Bouchard, serait nommé d’ici à quel­
ques jours ministre a Québec. Si le 
premier ministre Taschereau lui fait

Lisez les annonces
L« nouvelle* du jour

H. PEANUT

Estime

PLANTERS
SALTED PEANUTS

Pour une 
plus grande 
protection !

L. G.

& Cie
Maison fondée à Montréal 

en 1902

Etablie aux Trois-Rivières 
en 1919

Membres de la Bourse 
de Montréal

Membres du Curb de 
Montréal

MAURICE LANGLOIS
Gérant.

153, Notre-Dame
Téléphone 1180 

Le» Trois-Rivières

LA SUCCESSION DU 
Docteur L. P. NORMAND

Avis est par les présentes donné, à toute personne 
ayant des réclamations contre feu le docteur Louis-Philip­
pe Normand, en son vivant médecin-chirurgien de la cité 
des Trois-Rivières, de vouloir bien les produire au soussi­
gné. à son bureau au No 3 de la rue Des Forges, aux Trois- 
Rivières. avant le 31 du mois courant.

LOUIS NORMAND
18 21 23 25 28 3".

LA SUCCESSION DU 
Docteur L. P. NORMAND

Avis est par les présentes donné, à toute personne en­
dettée envers feu le docteur Louis-Philippe Normand, en 
son vivant médecin-chirurgien de la cité des Trois-Rivières 
soit pour honoraires professionnels ou autrement, de 
vouloir bien s’entendre avec le soussigné, à son bureau au 
No. 3 de la rue Des Forges, aux Trois-Rivières, quant au 
règlement de sa dette, avant le 31 du mois courant.

LOUIS NORMAND
18 21 23 25 28 30.

Achats Intéressants
Sur le marche des râleurs minières

Amulet
Abana
Siscoe
Malartvc
Bid good
Notre-Dame

CES quelques valeurs sont, dans no­
tre opinion, appelées à faire bon­

ne figure, dans le mouvement d« 
hausse qui Inévitablement se produir* 
à la Bourse des Mines.
Nous conseillons à nos clients de pro­
fiter de 1a dépression actuelle des va­
leurs pour acheter en vue de profits 
substantiels.
Les dernières nouvelles concernant ces 
valeurs, et différents autres commen­
taires, paraissent dans aotf» pat 
cation bi-mensuelle, “La Revue Mi­
nière, laquelle nous envoyons yrsfwt'e- 
me»t sur demande.

Utilisez te coupon apparaissant 
au bas de cette annonce

JUNEAU, BRUNEAU & CIE
Courtiers en valeurs minières

Tel. 2058 29 Rue Hart
HENRI BRUNEAU

Gérant

Ca bureau eat rené par fit ai et lee Bourets de* If me» de Montreal 
et Toronto — Comptes acceptes sur marge.— Sernce complet de ren-
seignementa.

\ esHIet m expédier la Ke%ue Minière
mon» à leur dtmear». hier Mwr. egmmi 
Philip Johnasn. revint * U mataan spe», 
•a j uns ruée ta travail. Il Irwavs sa» Ira»» 
enfant» gisant sar •» lit et sa femme 
dans la b» n preaqua «t>*wplate-aent rom 
pli d eau Md» Jrhaaaa s é*a*t navaa • 
près avait payé las trais snfsnta La ma 

peut sappaaar la r«laan da son In 
« meurtre «i Je **« seirtd

UN BIENFAIT
t a CV»m Papal sirs m 

f * *'..-*«» Sa peuple ftoeas es»
«t«e * la va»**# fo.. tir» M

I were r «»iua
I a Caisse Populaire dm» 

Troiâ-Rinèr#* 
rune •ouftfttvat terse* PACIFIQUE CANADIEN IM RIE NOTRE-DAMh
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ANNONCES CLASSEES
TARIF

Minimum 35 tout

i « ANNONCES DE 
3 25 MOTS POUR

„„„ MMMMM. déc*., MfTlC.
,r' 1 remerciement», tic--“"E rî* iSÎertior

CHARS USAGES

Acb«t«ar» «t vendeurs en 
penéficitront tn f« »tfv»nt

d« no» ...........................................

annonces
CLASSEES

\ VEND RF! coupé llftxw»!' en p»rf»:t 
ordre. Chance t*reptionnellt. Vendra 
» trèe bat prix. S'adresser a 64a La- 
rioletta, té! 425 ou 142,

1311-ff-juiî-ffa

Avis
Mlle L. Mafnjr, modiste demeurant l’eté 
darnier, coin St-Prosper et Ste-Juhe, 
désire annoncer à sa clientèle qu'elle 
demeure me.ntenant au Numéro 254 
Ave. Laviolctte. Une visite est aoihci- 
tée. U«l-2«jttil-*f»)

PHOTOGRAPHES AMATEURS, vous 
désire* tous réaliser des économies, nous 
voua développons vos filma GRATUITE­
MENT et imprimons aux prix ordinai­
res. Agrandissements de tous les gen­
res. Travail soigne, 20 ans d’expérience 
S'adresser à 65 rue Des Forges.

(1114-17jui!-lmois)

Perdue
PERDU—Hier soir, un renard brun, 
entre Trois-Rivières et Pointe du-Lac, 
sur la route Nationale. Prière de le rap­
porter à 36 Plaisante, tél. 2102

(26juiMfi)

PERDU, 25 juillet au foir un bicycle, 
sur la rue Hart, licence K24140. $5.0ü 
de récompense. S'adresser par telepho­
ne 768w. 1204-27juiî 3fs)

3 POUR $1.00

A Louer
/)UBR entrepôt situé sur la rue 
)livi«r, près de D« Forges. S’a- 
,.f■ a 103a De* Forges.

1207 jiull28-août-4-ll-3fs

k\lBKE A LOUER avec usage lu 
et du téléphone. S’adresser à 185 

Netrfr-Dame. 1208-28juil-3fs

iMBRE meublée ou non meublée a 
r près de la St-Lawrence. S’adres- 
* 16 rue Laurier. 1209-28-juil-3fs

CHAMBRE A LOUER— Très propre, 
linage nouvellement fait. Dans famil- 
u lan« enfants. S'adresser a 1.8 rue 
Ste-Ur^lt-__________  (,1177-26ju»l-3fs )

1 LOUER 2 belles grandes chambres 
frel nmpres dans famille sans enfants. 
V essieu r s préférés. S’adresser à 30à rue ^Olivier.Cl201-27juil-3fsj

7 LOUER— grand sous-bassement bien
ec’sire situé coin St-Denis et Des For- 
Cei pouvant servir d’atelier ou pouvant 
itra divisé pour logement privé. S a- 
‘L-er a J. A. Gosselin, marchand de 

chaussure, tél. S37. ( 1194-26juil-3fs)

A LOUER espace pour bureau ou salle 
àéchantillons dans local situé au centre 
c* v lie, partie commerciale. S adres- 
».r par écrit a Casier J. L. D. Le Ncu- 
vclliste. tl2ü0-*7juil-3f»)

mm. %Propriété» a vendre
A VENDRE— Dans la Cité du Cap 
de la Madeleine, sur route nationale, 
grande bâtisse de 20 appartements, ga- 
rige pour 10 machines, grand terrain, 
endroit idéal pour la vente des huiles 
r. gazoline, magnifique endroit pour 
accommodation des touristes. Revenu 
considérable assuré à personne compe­
tente. S'adresser a J. Arthur Spenard, 
42 St-Eierre, Trois-Rivieres, tél. 456.

(1161-23juil-6fs)

MAISON A VENDRE— Maison en bri­
ques a vendre à conditions faciles. Cau- 
•e de depart. S’adresser à 10 rue Ro- 
chflesu, v-ap de la Madeleine.

(1186-26ju;l-3fs

Terre» a vendre
T F RR F "À ' V E N D R E 7 a vec" r ou la n t si­
tue* rang Ste-Margucrite (Trois-Rivie- 
res s adresser a Willie Sigman, 71, rue 
N.vtrville, Trois-Rivières.

tll42-20j»»il-8f»)

^ Meubles à vendre_____
A VENDRE: poêle, gramophones, r# ords à 
2 tn’< set de ctianibre complet, set ne 

1 t de couchettes eo fer à fl oû «na- 
• en parfaite condltloo a à prix raison- 

r*M«. Jos Lemay magisln de seeoadt 
Bilo 44 rue Ste-Marguerlie Tél 3SS f

j27-26-juId- 1ms

^ Vendre

A VENDRE— une chance exceptionnel­
le de se procurer un radio a bon mar­
che Un Marconi trois lampes, un Cros- 
ley 3 lampes, un Crosley 2 lampes. L n 
haut-parleur Warren Junior. Un haut- 
par!* ur Atwater-Kent gros modèle, un 
haut parleur PEERLESS d'une valeur 
de $46.00 aussi un attachement repro­
ducteur pour phonographe. I ne presse 
peur livres. Aucune offre refusé*. Ap 
peler M. Condrain 1481.

(1181 26 jui 1-26^28-31

A VENDRE— Epicerie-boucher.e située
r r Bellerive et Toupin, au Cap de la 
Madeleine. Bon poste d’affaires. 8 ans 

• once. Cause de malldic S 
»er a H. S. Tousignant, Cap de la Ma­
deleine. ( 1185-26juil-3fs '

RESTAURANT dans maison privée 
svp. dépendance, hangar, ecurie. gran- 
g» s vendre. Terrain 120 x 45 situé au 
centre du village «le U Pointe du Lac 
à un arpent du fleuve. Pour plus d'in­
formations s'adresser h M Armand 
M -grain, Pointe du Lac.

(1121-17 20 21 25 27 2«

PERDU un chapelet de perles satin 
monté «n or, à partir du Cap de la 
Madeleine jusqu’eux Troin-Rivières. 
Prière de rapporter au No 12a rue St- 
Ronoit. 1206-28-Jiul-lf

On demande
LAPINS DEMANDES—on désire ache­
ter Uni ns, petits et de moyenne gros­
seur. N importe quelle quantité si prix 
raisonnable. S’adresser a M. Richards au 
iheatre Gaieté. (1195-26juil-2fs >

ON DEMANDE a emprunter environ 
$1500. immédiatement. Bonne garantie 
sur propriété .S’adresser a Casier 500., 
Le Nouvelliste Ltée. (1206-27juil-3jno>

Position offerte
REPRESENTANTS — Si vous aimez 
les arbres d'ornements, pourquoi ne pas 
en vendre? Vous devriez en faire un 
commerce temporaire ou permanent. 900 
variétés éprouvées. Etiquettes Rouges 
Paye hebdomadaire. Equipement et con 
seils gratis. Adressez: La Cie Pépinière 
Dominion, Montréal.

( 1007-6juil-7* 14-21-28 )

BONS SOLLICITEURS demandés, hom­
mes de confiance pouvant se faire $50. 
par semaine. S’adresser par lettre à Ca­
sier No 18, Le Nouvelliste.

(1190-26juil-lfs)

ON DEMANDE immédiatement un col­
lecteur et vendeur avec expérience dans 
marchandises sèches. S'adresser par é- 
crit à Casier F., Le Nouvelliste.

11189-26juiî-3f»)

ON DEMANDE immédiatement une ser­
vante pour ouvrage général. S'adresser 
à 125 Boulevard St-Louis l'Côteau St- 
Louis). (26juil-3fsjno.)

FILLES DEMANDEES pour servir 
les tables et d’autres pour aider a la 
cuisine. S’adresser à l'Hôtel St-Laurent, 
37, rue St-Antoine. < 1197-27juil-2fa)

NE FAITES PAS UN 
JOUET DE BEBE

—Les bébés ont leurs nerfs
Par RUTH BRITTAIN 

Una large part da la nervosité re 
marquahla chez les enfants plu» âgés 
peut être attribué» à la surexcitation 
dans laquelle il» aont jatéa par das per- 
soane* qui le» croient des jouets ani­
mé» taita tout simplement pour leur 
amu»ement. L’on peut jouer avec un 
bébé maie pas plus d’un quart d'heure 
à une heure chaque jour. Si l'on dépas 
se cette limita d'une heure l'enfant à 
force d’êtr» man puîé. chatouillé, forcé 
à rire ou même à crier se mettra à 
restituer, deviendra invariablement ir- 
somme.

Tout ceci cependant peut être évité 
facilement en traitant 1» bébé avec 
lus de considération mais lorsque vous 

ne pouvez comprendre pourquoi votre 
bébé est ainsi surexcité et à l'envers 
donnez-lui tout simplement quelques 
gouttes de Castoria, préparation pure

Ottawa. 28.—La production de l'or 
au Canada en 1927 a établi un nouveau 
record avec un total de 1.852.788 once» 
évalué à $20,67 l’once, donnant un mon­
tant de $38.300.464 contre $32.263.110 
•n 1926 avec 1.754.228 onces. C’est ce 
que vient de déclarer le rapport du Bu­
reau des Statistiques, section des mines 
et des métaux.

La production des mines de la nou­
velle Ecosse fut de 2,151 onces, soit 
prés du double du rendement de 1926. 
à cause d'une plus grande activité dans 
le travail dee mines.

Le rendement de 2,311 onces pour la 
provinces de Québec est de 8,311 onces 
soit une augmentation de plu* de cent 
pour cent, due à l’accroissement du mi­
nerai de plomb, argent, z;nc et a la 
production de cuivre mêlé d’or à la No 
randa durant les deux dernières semai­
ne* de décembre.

L’Ontario, de son côté, a produit 1
et sans danger aucun pour l’enfant. II j 627.050 onces en 1927 contre 1.497,215
est étonnant de voir comme Castoria 
calmera seB nerfs et lui rendra le som­
meil. Pourtant il ne contient aucune 
drogue ou calmants, il est purement 
végétal -— le mode d’emploi est sur 
la bouteille. Les meilleurs médecins le 
prescrivent contre les coliques, le cho­
léra, la diarrhée, la constipation, les 
gaz d'estomac et d’intestins, l’état fié­
vreux, la perte de sommeil et autres 
malaises propres aux enfants. Plus de 
25 millions de bouteilles vendues cha­
que année prouvent l’étonnante popu­
larité de Castoria.

Avec chaque bouteille de Castoria
vous recevrez un livret sur la Ma 
ternité qui vaut son pesant d’ot Cher­
che*- la signature de Chas. H. Fletcher 
sur chaque paquet afin de vous procu­
rer ainsi le véritable Castoria. Il exis­
te nombre d'inu^tfona

mes en 1926. On note une légère aug 
mentation à Porcupine et 35 pour cent 
de plu* à Kirkland l.ake.

Le Manitoba a produit 182 onces, ce 
qui e«t la même proportion qu’en 1926. 
mais une grande activité dans les mines 
est prévue pour 1928.

Dans la Colombie Britannique la pro­
duction est de 183,094, ce qui est une 
réduction de 19 pour cent sur 1926.

La production au Yukon a été de 30,- 
925 onces.

LES RECOLTES OE 
L'OUEST ONT BENEFICIE 

OE LA CHALEUR
Winnipeg Msn. 2*— I<a tempéra­

ture chaude de la semaine dernière a
impr né un renouveau de vigueur à la 
cr saar.ee des récoltes qui toutes, a 
l’ezcept'.oa de qualques-unes, sont 
ds- * une condition excellente g cet;e 
époque de l’année. C'est et qui res­
sort d’un relevé sur l’étst des récol­
tes. compilé par le Service Agricole du 
Par fique Canadien à Winnipeg Tout 
• emb e indiquer que la moisson sera 
abondante et la rapport ajoute que la 
blé a atteint maintenant sa hautaur 
ror-: a.e L'avoine et l'orge on une 
be > aparenc» : a certains endroits 
même, la coupe en est déjà commen­
cé' Le seigle donnera un bon ren­
der »*nt cette année et dana certaine» 
loca sé l'on n'attend plus que le pa» 
sage de la faucheuse Les produits 
ma.-a.chers s'annoncent bien. Il n’ost 
appa-a que de légers symptômes de 
rou p. mais par ailleurs, la tempéra 
ture e a semaine dernière n'a pas 
é:»* fi.orable au développement de ce 
fléau La grêle a causé des dégât» 
sé -x dans certaines localités, m* s 
d’une manière générale, la région af­
fectée, est minime en comparaison «le 
la superficie de territoire couvert 
de 4,'a.n Les bestiaux sont tous en 
bon et.v et les pâturages sont fort a-

LE HITElHOCKf 
EST OBLIGE O'ITTEBLIIIl

Presse Canadienne
Rockford, 111 , 2*—Après un déco 

life parfeit. le "«ireater Rockf«»rd‘\ 
piloté par Bcrt Haseeli e* Par­
ker (.ramer, qui doivent voler jus­
qu'à Stockholm, en Suède, se dirigea 
» ers le sud. dsns la direction de Rook- 
ford fit quel'jues cercles et disparut 
ver» l'ouest.

2B minutea plue tard, à 5 1!S a ni., le 
pesant avion fut obligé d'stténr de 
l'autre côté de la rivière Rock, en face 
de l'aéroport, pilote Cramer décla­
ra que l'avion refusait de e'élever es­
ses pour qu’il eojt possible de passer 
au-dessus des collines voisines. Com­
ma ils traversaient la rivières Rock, 
l’air devint pesant et le pesant Htm- 
sou ne put s’élever à cause de sa 
charge.

Aucun des pilotes ne fut blessé mais 
on croit que l’avion a été passable­
ment endommagé.

1 Fabriqué au 
Canada par 

li'ansde Rei Spray
( o. Limited 

Brighton, Ont

P
Vaporises 

coucher a»e<

oUinft briser votre sommeil

t >>» chambres à 

FLV-TOX. Jos la*

“f*

sez d un sommeil reposant et con­

tinu. FLY-TOX est sftr. «ans danger, 

ne tache pas et sent bon. Il assure la 

mort des maringçuins. mouches et autre 

Insectes et termine* de maison.

FLY-TOX
Perfectionné S ITnititut do H*, hercho* InduttrlolUt Melle* 

par la Kex Rotoareh Fello»»hip

LES CELEBRES 
REMEDES DES TREMPES

(Pafsnté/
IticoiDiiarabis eonu* : douleur» enfin 
rea. rhumallamea. panaris clous, tu 
rondes tumeurs blanche éréslpeies. ec 
renia tours d'ongls. enn'daoanemtnts 
du rang causes par i»s plats* toutes ma 
ladies extérieures

Pb Dssirempsa. 6»Va rue Notre Pa

Bar ge ('e Bois de ( or.struction
Je Tiens de recevoir une berge 1» 
Bols de Construction (150.000 pieds), 
planches à lantbrl. bols de V. épi- 
nette à plan* her. Vendrai à »a» 
prix. Venez faire votre choix.
I M PirHF Marchand de Boiej. ivi. riA.nL (2i RUE BELL

26 7 28

SERVANTE demandén immédiatement 
pour ouvrage général. S’adresser à 
212 rue Royale. lflO-28-juil-lfs

REPARATIONS 
DE TOUS GENRES 

Gramophones. parapluies bicycle», 
eoudurs. clefs, serrures ainsi que 
caisse enréflistreuse (cash réfister) 

Chez
H E R O U X

26a. rue St-Gsorses Tél. IHS-J

Service D’AUTOBUS

JOS. AUGER Prop 
Service quotidien

Départ Irritée 1
5 45 l.ntLlnlère f S0 )
4 20 Ste-Angels

Service du dimanche
9 00

Pépsrt Arri.ée
A 30 l,ntblDlèra 4 M
T.45 Rte- Angèle <30

(heure solaire)

L Samedi soir: voyais sséetei
Dfpart de Ste-Angéle â 7 P. M

M. LUCIEN LEMIRE
Entrepreneur-peintre

Spécialité: décorations de toute» 
sortes. Satisfaction garantie.

Plu* bas prix qu’ailleura

155 Royale, T-Rivière»

SALON DE COIFFEUSE 
de Manicure et Barbier. 

TRES MODERNE
MLLE MARIETTE GUILLEMETTE
CHATEAU DE BLOIS

Pour eppolntement Téléphoné 242»
AU 17-AO 

SOIREE D’ADIEU
Shawinigan Falls, 28—Dernièremott 

en la demeure de Mme F. X. Bas- 
tien un groupa da jeunes filles se gü»- 
soit furtivement afin d'exprimer leurs 
regrets a l'occasion du départ de 
Mile Laurette Bastien poui le Couvent 

I des Révérendes Soeurs Grises de la 
J Croix d’Ottawa

Après une joli» adresse dsns la- 
I quelle se sentait l’amer chagrin d’une 
| si vive séparation, on lui offrit de 
'nombreux cadeaux et souvenirs. A 
I la fin d’une longue soirée où l’on s'a- 
J musa gaiement avec le bon entrain 
coutumier des jeunes écolières, l’on 
-e sépara tristement emportant un aou 
venir de celle qui fut pendant de 
longues années une chère compagne <'e 
classe et en souhaitant a cette der­
nière paix et bonheur K l'ombre bé­
nie de son pieux monastère.
Etaien présentes : Mme J X. Bas- 

tien, Mme Joseph Bastien, Mme Sé­
vère Rezali,, Mlles Rose Alma Rivard, 
Marie Laure Bilodeau, Rita Desma­
rais, Gertrude Brousseâu. Béatrice 
Brousseau, Jeanne Comeau, Emilienne 
Guertin, Jeannette Courteau, Blanche 
Edith Courteau, Gabrielie Pintal, 
Blanche Godin, Julia McNicol, Lucia 
Boisvert, Simonne Lefrançois, Olivine 
Aubé, Laurette Benoit, Germaine Du- 
bé, Madeleine Guertin, Lucile Ferron, 
Thérèse Boucher, Graziella Bellemare. 
Germaine Gélinas. Léontine Piette, 
Claire Trudel, Jea 'itttte Sa.nt-Onge, 
Roland Dugal, Yvonne Landry, Clé­
mence Lebrun, Mariette Levasseur, 
Rachel Boucher, Charlotte Joinville, 
Isabelle Lafontaine, Juliette Gélinas, 
Gisèle Bastien, Rolande Bastien, Hé­
lène Lafontaine.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

TGE PIS UNE
CHUÏL DION

N« w \<>rk, ‘JM —La chute d’un aéro­
plane de l’armée canadienne, “Jenny" 
a coûté la vie du passager qui était à 
bord et celle du pilote a été miae en
danger.

Ce d. m er du nom de Emile Hilliery, 
a été conduit à l'hôpital Green villa de 
Jer-*' v City. Il était télégraphiste à 
l’emploi du Jersey Journal, et était le
pilote de l’avion.

le passager se* nommait Oscar Pers-
son de Jersey City.

U MODE DES JAMBES NUES

GILSON

ELEVES DEMANDES
C’est le temps pendant les vaeenee». 
d approfondir les niattèrri faible» ’* 

EN COURS PRIVES 
Francale: grammaire et analyse, lit­
térature Anglais Stenoerephle Mlln 
c ultra rar ile CIsviQraphi» MMague 
Latin, grammaire thème*, eereb-n» 
«.* « i. il Mire Grec : élément» ayntase 
Arithmetioua. Comptabilité

ARMANI) DESCHENNES
24 CHAMPLAIN

Nous ou*riront une classe d AnQlal» 
le 20 août. 4 heure» d Anglale et 2 
heures d’étudss contrôlés* par Jour. 
Le* places sont limitée». Garçon» esu-
lemei ^

A BOIS A vendre, située «ur la 
ipleasis-Bochard, tout** installée, 

fendeur, banc da scie, voitures 
et d'été. S’adresser à O. Gagnon. 

• Hertel, tél. 1320j.
( 1089-14juil-l 4-21-2*)

roi R A BOIS A VENDRE avec engin 
4 fazoline, 6 force», ainsi qu’un cheval 
et voiturq d’hiver et d'été. S'adresser a 
M Edmond Bergeron. 418a rue Notre- 
Barr-.e. Cap de la Madeleine.

(1198-27jttil-3fs)

01 TILLAGE DF. BARBIER à vendre 
die samedi, comprenant 8 chai«e*. mi- 
rr:r«. lavabos, prélarts, lumières, etc. 
8 adresser à 455 rue St Maurice.

(1183 26juil-3f»)

U YEUSE ELECTRIQUE “Gilson 
Sv wbird*’ cuve en aluminium, légère­
ment usagée, en parfaite condition, ga- 
rsntie comme neuve a vendre à bon 
ttsrché. S'adresser à 33 rue St Antoine.

< 1202-27juil-3fs>

6 VENDRE MOTEUR d» 10 forces une* » 
Sadrsarer 11 Dloo L* Nouvelliste

PARTIES D’AUTOS 
AUTOS USAGES

AUTOS usa. és a vendre a pri excep- 
l'mnallement bas ainsi que parties d au- 
Y » et pneus usagés toutes marques et 
toutes sortes. Nous avons l’auto ou le» 
Fifties usages que vous désirez

EASTERN MILL8TOOK CO 
124 R j. St-George» Trois Rivières 

(1068-12jUil-lmoiaj

A VENDRE— L* garage le plus mo 
derne. avec salle de vente, entre Québec 
*'■ Montréal, sur la routa Nationale, 

,r plue ample» détails, s'adresser
{• Arthur Spenard, 42 rue St Pierrt

f^is-Rinères. (1160-23juil--6f»

A \ INDRE coupé Ford, parfait ordre 
os’^ba comme neuf, licence «t assuran 
r« 1928. Vaut la peine d'être vu. S'a­
dresser au Tailleur Samson, 5 rue St 
Gerges (1188-26juil-3f*

Umt P0ULITS duo Juui » variétés 
" 'f*reai«a carastls pur# rare Hou» gersr.

au* \%%ci des pouesloe eo«.tn#o«1é»
* errlvarner «tvsots Pea.eods» autre e» 
**1' X ♦ error* rr»tt» eur demenle Laursa 

A f.-iutuier 1421 Bieu'V Montréal
i»M» nard eeo s*a 4 msik su i< juia

Tél. 2281*2

LEON CHARTIER
MARCHAND DE 

Meuble*. Phrnof rephe» et OHquee 
Columbia. Piano». Peel#» et Four-
naite* a Air Chaud McCIsry. Leveu- 
•et Electrique». Glacière», etc.

Broches St Barrière» AMortltt
nos prix orriENi toute la
COMPETITION. VENEZ NOU» VOIR. 
4$4Notre-Dame. Cap Madeleine

Laveuse» électriques.
Feurnai»#» sir chaud 
Brûleur» S l'huile 
VOYEZ CES PRODUITS AVANT OE 
FAIRE VOS ACHATS. NOUS AU­
RONS TOT FAIT OE VO' S CON­
VAINCRE OE LEUR SUPERIORITE

Glacières électriques ou autres 
Prix variant de $11.00 à 4 475.00

Lacombc & Marois
491 rue St-Maurice Tél. 1458

R.re de tout ce qui se fait ou se dit 
est d'un sot; ne rire de rien est d’un 
stupide. Erasme.

Quand vous été* enclume, prenea 
patience; quand vous êtes marteau, 
frappez droit et bien

Proverbe Arabe.

^ • nwt roBUs. . .
Drummondville et Ste-Angèla 

D Bourgeois, prop . Dnimmoodvlll# 
Service teu» le» leur»

Impart A M Arrteéa PM
(MO 100 Di i nmonflvllle H W *3° 
H 44 415 8t#-A**êl» ».I5
gr r vies Quotidien pour î*t* Clotllde a 
«c départ à 4 2<* r m d# Jts-Angèl# 
U.;,rt» D1MAMHS .MArrJ'î;# 
PMAM AM PM
!S OP ê 10 Drummnnflvill# f0 00 10.•»
7 30 ».45 Sle Angele » 45 7.1»
i réponde me» pour Rhawinlgan 

Grand Mère Desch imbssull #« 
NI ml et JWO

[[SWDS

DK

TROIS-RIVIERES
ancienne place d affaires 
des Enchères Bailljrgeon 

administré par 
le même ' personne!

Encanteurs autorisés, 
évaluateurs et négociants 

au commerce.
ENCAN» TOI S I E» 

VENDREDI»
\ofes tnranteuf licanpié sal 
foujovea 4 vofr* d%spdtu>n.

65, rue St-I’hilippe
TEL. 2144

CHARBON
Nous avons la sorte de charbon 
qu’il vous faut:
AMERICAIN :
Stove (reçu par 

char)
Frg et Nut............

$15.00
$14.50

ON DEMANDE

Immédiatement fillea ou garçon» 
pour vendre boutons-souvenir* 

à l'occasion du 50è anniversaire 
de l”‘t'nion Musicale**.

S’adresser au restaurant

CARRE CH AM PL AIM

Pari», 2®. — Les instituts de beauté 
ranra;s ont introduit une nouvelle pré 
parat on pou rremplarer les bas. Pour 
se venger, les fabricants de bas ont 
!ar. e un nouveau bas, aussi les fem­
me* ne savent plu» de quel côté pen­
cher.

La préparation en question consiste 
en une crème et une poudre, qui lors­
qu • les sont appliquée* donnent tout 
à fait l'illusion d*un bas de soie d'un 
extrême finesse.

D’autre part le nouveau bas lancé 
n»r le« fi8r.>ants ressemble à de la 
peau de xèbre très fine. Pour le mo- 
! et probablement à cause des gran­
de haleurs. la mode des jambes nue*, 
semble devoir l’emporter.

nOMWDElA

New York, U». —- Anthony P
Rothchiïd, membre de la grande fam !- 
•e de banquiers de réputation inter­
nationale, est attendu lei vendredi rur 
le paquebot “Aquitania”. Sir Antho­
ny, qui est accompagne de son épouse, 
de M et Mme de Backer, do deux 
servantes et d'un valet de pied. :0 
propose de visiter le Canada pour 
agrément. lî se rendra directement 
aux Chutes Niagara, et visitera en­
suite Toronto, Montréal, et à Québec 
il se retirera au Château Frontenac. ! 
Le groupe s'embarquera quelque» j 
jours plus tard sur le “Trans-Canada 
Limited’* du Pacifique Canadien, a 
destination de l’Ouest, pour arriver a 
Banff et au lac Louise le 5 ou le 6 
août Les risiteurs séjourneront dsr» 
ces deux endroits jusqu'au 15 août - 
prochain. Leur intention e»t de se 
rendre jusqu’à la côte du Pacifique.

CIIÏÏAU LAC LOUISE

letita voit, il n y a que
très ordinaires; il faul 
que je f sis, les pet.te» â-
: l'imiter.
•*- There*© de L.i:eux.

W
gerant-genérsl d' 
cifique Canadier 
nonce la nominal

— M II Mali 
>s hôtelleries du 

dans l’Ouest, 
ion de M J J

rtdith, su poste d'sdmimstr 
térimaire du ('bâteau Lac L< 

M. Meredith agit ©n quslil 
tant-général de l'hôtel 
Spring»’’ en 1919, et il rev 
hôtel au commencement de 
actueùl* 11 assumera immé 
tes nouvelle» fonctions.

PE STIEBIKER
C «»nfler-noa* !a 
votri* automobile.

réparation de

tre di*pn*it'
i« d©s experts à to-

CHOLERA INFANTILE
La Maladie Fatale 

des Enfant»

UNE J El NE MLLE SOUCIEUSE 
DE SON ELEGAM E DOIT SOI­
GNER T N PREMIER LIEU SA
< on i i RE.

N'om# Baton» quell f tort» 
d'ondulation vous ira le mieux. 
Téléphone* pour appointement

2173-F
MlLl MARIE LAMY

COIFFEUSE
20-21

41 St-Olivier T-Rivière»

|
Est une préparation précieuse la - I 

quelle est en vente depuis les derniè- ' 
re* quatre-vingt* années

Elle n’a pas son égale pour vaincre i 
les vomissements, le* rrampea et la j 
linrrhée du < holéra infantile 

Prix, 60c la bouteille, ctaex tous les 
pharmacien* e» marchand* préparée 
Co., Limited, Toronto. Ont. 0

GRANDE EXCURSION
CHAMBRES DE 

COMMERCE
è» la

Province de Québec
*

Toronto et Oshawa
par train ipèclal du

PACIFIQUE CANADIEN
DU 29 AOUT AU 1er SEPTEMBRE 

Réception I
L’Expoaition de Toronto
et visite de* usine» de la General 

Motors Co à Othawa

$35.00»;"
Montréal pour 

lit du bas. 
dépense» 

comprises. Tarifa proportionnel­
lement réduits de» autre* en­
droit*.

Ronieignemant» suppO.’nentairat
programme Sic.. »ur demande à 
J -C Grove* Centant. Secrétaire 
Chambre de Commerce. 25 E»t. ru» 
M-Jacdue» Montré»! ou a PE 
Gingrat. agent de dUtrlet du C. P. 
R Gare Windsor. Montréal

non
Notre oulillaxe spécial 
baker mus garanti un 
prompt et irréprochable.

St ude-

Noa taux sont raisonnable*, 

o o o

Nous gardon* en magasin un 
SMeortiment complet de vérita­
ble» pièce* Studehaker et Erskl- 
ne ,ain«i que les célèbres pneus 
Firestone, accessoire* de toutes 
sortes, huile .gazoline, etc.

Toute notre organisation ainsi 
que notre expérience est à la 
disposition de* propriétaire* Stu• 
dchaker et Frskine.

Nou* sollicitons votre patronage.

Motors LM
264 NOTRE-DAME

l ROlft-RIA II RI »

HUPSON 
sur la Grande Route

COKE:
Nouveau La Salle' $13.00
WELSH:
Egg et atuve (aasaé) $16.00
Aussi bol* franc et bols mou à 
partir de $3 50 la corde.
N. B. —11 y aura une hausse 
probable dos prix du charbon le 
1er septembre.. Hà*ez-vous .de 
donner votre commande main­
tenant!

Arthur Richard
I LA FOSSE TEL. 222

HORAIRE
de» bateaux traver»ier»

“Le Progrè»” et “Le Lauzon”

Trait- Rivièras

»AMf ni
S.SO A M

TOU» LIS JOURS

DIUX TRAVIRSIERS

P M

■__or

UN TRAVlRtltft
Ml m 9M *
J0 - I0M ••
J0 - MW "
10 • 12 00 A.M.

M GABIAS Z. LAM81 NT.

trft'ewr. Ingénieur da la Cité.

A VENDRE
Buick - Touring: usapc 
un très bonne condition 
de marche.
< hance exceptionncllc et 
conditions avantageuse*.

à des

le neul char usagé 
reste à ' endre.

S'adresser à

qu il nous

0L0SM0BILL SILLS 
LIMITED

OF THREE RIVERS

31 RUE RADEAUX 3i
Téléphone 2508

HERNIE
UN EXPERT A MONTREAL

F H. Seeley, de Chicago et Phila 
delphia, expert de réputation natio 
nale, sera personnellement au Windsor 
et restera a Montréal depuis lundi le 5 
juillet jusqu'à samedi le 4 août inclu 
sivement. M. Seeley dit:

' J. emjdâtie Spermatique, non seulement 
retiendra part altenm»» la hernie mais en 
uAtractsra l'ouvarture e.i dix Jour» p ^ 

It-» cas ordinaire» < e>( 'me grande aran- « 
-ur le» anrlennes inéth»>df* — procurant ut 
effet immédlatemeni » •préclahls et aup;>

J • r effort ou

Iles que soient la giandeur ou la place d 
la hernie. Le.» cas étendu» ou difficile* ou 
I le» hernies Inclslonnelle* (à la suite d'opé 
I ration») sont »pé -lalement luvUé» ( et in»

J 'rument a revu les »rulr« attestation» don 
I tiées en Angleterre et en Espagne, produl 
I »ant des résultat# aan- chirurgie Injection» 
I traitements medicaux <>u prescription». e* 
j a reçu Is patronage de personne* dlstln 
J guées de foutes le* nation* Sa méth'*de 
I toujours été dea plu* satisfaisantes" — F>
I le |»r Edward Khlppen. ai. len directeur me 
I dirai de la marine américaine.

let Instrument •»t I* é’". qui e«t fm,' 
ni au bureau de» médecin» de la Marine a 
mérlcAine. au l’enn . H H etc., etc

M Heeley se fera pl*l.*lr de démontre' 
son appareil sans charge et même de le pn 
»er, el on le désire II » f'op d affaire» p 
pouvoir arrêter dan» d’autres ville* de I 
région.

. AVERTISSEMENT Tou» le.» »o.,ffrant 
J de hernie doivent être averti» r outre le p*iri 
I de t'ande» élastique* ou support avec cour 
I foie*. car celles-ci reposent «ouvent aur .s 
j -allite et non où est l’oinerture et II en ré 
j suite souvent l'étouffement.

Bureau principal lit. North Dearhom 
I Ht . Chelrago. 111.

a

f
W;

Lisez les annonces; OUTARDE I^EEN
L«inouvelle-» do jour facilite let digestion

------------------------------------------—--------------------------------------------- —

R étals t-haudt au f rama te
fô da frmnaoe e*nadi+n ou t 

faaaa H de frnmnae rApé. 1 tmu- 
Urée d taUe Ha baur-e éowdw. '4 
fisse# da lait, ty cudiarr* à thJ 
da Mnutorda h*o*. V4 da e»»«J 
ir-ér da raprJta. 1 euüi~ès è 
thé da eal, J oanf. MM«i r*a 
iupréééemte m un* pdf# motte 
EtanHat eeéra des t^ouahae da 
r*»*w. Fait** fnra la atjndwh 
dama la bourra rua'T*'à a* >ra'û 
#o»f hem brunt daa dru* eMéa Cu* 
d pamt se tumaarror truVftntmanL.

Rend les Sandwiches 
Savoureux

1rs htVrMCS prtNért rnnMJfffif que lâ 
MouCAfde Krfn fdit mcrmllruszs 
mert ressortir la saveur d« sindwidia 
à la viande hachée, à la viande froide, 

•u poLVvm, au fromage, aux oeuf», à 
la salade « autrrt Esacyez l ad jonc­
tion d un flirt dr Moutarde Kern à 
vos propres sandwiches et voyez com­
me ce J a en accentue la saveur.

Demandai p» lettre le l/vre de rerettet 
GRATIS concernant 1er morrnadet, soladet, 
éuuutonnrmentt de talodet, rempli totet 

de landwtcb, etc.

COI MAN KEEN fCenada> Limited
lOOO. rwe Amberst. M entré al.

une
Grande Performance 
Devient Maîtresse !

Jamais un char quelconque n a *u capter I intérêt public autant 
que le HUDSON, dû à *a performance extraordinaire Dr* millier* le 
proclament à ('univers, en ne promenant tous le* jours.

Ils nous disent pouvoir aller plus vite dan* le trafic urbain, parc* 
que plus prompt à décoller, sa douce et efficace touche d accrl^ration 
aidant: il se contrôle facilement pareequ'il est facile de conduite et 
possède 4 freins effectifs.

Ce nouveau sommet de pouvoir du Hudson lui est particulière 
comme tout le monde le sait parce que les inventions qui I ont rendu 
ainsi lui sont exclusives par droits de patente*.

Dans chacune de ses phases d'action vous n*v voyez pa* d'effort 
apparent: du démarraRe à *a plus grande vitesse soutenue et de là 
à un arrêt instantané qu'occasionne l'application de «on système d* 
freins aux quatre roues, vous êtes A même de jujrer de sa puissante 
réserve de pouvoir.

Avec le développement et la plus grande rapacité arqtn*e au 
principe du Super-Six est venu la création d’un nouveau cha«.*i* per­
fectionné de manière à pourvoir sûrement et économiquement à U 
vitesse, au pouvoir et à la sûreté du moteur.

Une sensation inoubliable vous est réservé* pour lorsque vous 
ferez votre première randonnée dans un nouveau Hudson Super Six.

$1600. et plus
Câétfût da 118 pourrr.

Routière, $1660. Coupé, $1625. (Strapontin extra)
Sedan, $1700. Coach, $1600.

Ch de tre da 127 pou rat.

Sedan Standard, $1860, landau-Sedan Custom, $2120.
Victoria Custom, $2120. Sedan 7 passagers Custom, $2500

Toue ter prix f. è h taxa» en plut.

Les acheteurs peuvent payer à môme leurs revenus en 
profitant des meilleures conditions possibles.

H (J DSO N Su/irr-Six
LUE imiMllE IS WMMEIS [ME

212 Notre-Dame Téléphone 1161
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(,h;o. roi \a sa; prkpa hk

La f a ib# u % navriir à* Toronto qal «rat lllu«trr rn gAffnAnt tr mAralhoit
lira < atalina dc»ra fairr an autre rffort a'il «rut rmportrr un autrr pria 
de lora du mat r h dr natation dr 1*1! > poatt ion dr Toronto. Le No
3 #»| Johnn> Walker, l'rntrainear de Voung et Ir No 3 f*dd» tlkr, un rl* 
rkr mineur qui a interroar tout pariirulirrrment a loang.

MEXIQUE
i- i

tno her
f r’farn 
lora. I. 
•tatloni 
Piln tiu 
p r » r r a 
IanL ta 
Cctto » 
monda 
pétrolo. 
vaf'lrnt 
itarlu 
ma • i

aat égr
•t rt 1 induitr *
rat à un n.vaau

tuatmn a pi 
ja réduction < 

ïe-a uainra 
data Kauraa p

dr 1a a« haraaua prolonfé» dara praa 
«jua l<»utaa lai partira de la RepubU- 
qua. e» réeoltaa da mala, de fèvaa et 
de blé arront maigraa, at caüaa du 
r»t>n que.que pau attaint** 1^ pro- 
duei. m da tomatea expédier ratte an* 
néa par ia Mexique eat ia plua fort# 
qu’on ait jama;a vue; eMa a’é'.èrr a 
6.160 wagona, aoit prraque 2,000 wa­
gon • de plua que Ira plua fortes ré 

frérédente*. r#t état da cbo- 
particulierement aatiafaiaant 
nnr que In» produrteura rnexl* 

e I rama ont noué dra relation* prrma- 
- J nentra avrr Ira marché* aménrama. 
a j l/«« affa.re* rratant généralement 

tranquUlco. I^e peao-or meairam a 
a J flé< h a 47 26 par rapport au dollar 
r J dm Liata t'ma. tandia que !• peao 

* d'argent re*t« etablr a S.Wfc d’aa-

L

•port au

TERRE-NEUVE

SURVEILLEZ 
L'ANNONCE 
DF LA 
GRANDE 
VENTE DE 
SEIZIEME
ANNIVERSAIRE

qui paraîtra dan* ce 
journal bientôt

Maqasiii «u Peuple
ALEX Ht R V h I r T A t IF

169 NOTRE-DAME

ir le premier eameatre da l'année 
mmerra a été satiefaiaant, arcu- 
una augmentation par rapport à 
iarnigr. !-a pèche cAtièra promet 

normale, tnaia au Labrador, loa 
tiun* «e font tur une plut petite 
* qu» !’an dernier. Ira conxarvei 
tard atteignent 30,000 < iiia*e« at 

ni font preuve de feibleaae; le 
a donné ntoin» que . an der­

nier et 2'on mj paie da maiUeur* pria. 
Le» papeter *» de ('orner H rook et
<*rand Kaila, ainni que le* mina* da 
far de Hall Uland, travaillent a plein 
rendemen* La aa aon du tourisme e«t 
commencée et le» inscription» indi- 
qurî.t qua tou* le» liataaui de pasaa- 
ger» saroiit remp' « a rapacité-Le <«<>u* 
varnoment vient da !an<’ar a Londre», 
par l'intermédiaire de la Ranque de 
Vl-.rtrért , une *• n:s» -n de #2.06.#,400

md;que au 1er jaillat un randetnant de 
7*2.000 bomaeaui da blé d'hivar— 

3!,*30.000 da plna qu’au lar jam /— 
contre une produrtma da 6*2JAO.A'#' 
bo «seaux eu 1027 Laa parspactlva* 
du blé da priatampa sont mo#aa sat.s- 
fa «antaa la récolta n étant aalimée 
qu'a 264.166.000 bo.sseaux au Laa da»
519407.000 baiasaaui réco.tas Tan 
damier. La raco.u daa b!éa d’hivar at 
da pr a te ns p s est Axéa, cetta année, a 
env.ron M>0 aiilhana da bomsaaus. Les 
ait.mat.en» prélim ne rae da 'A ra­
re, ta d* mal» ioat de 2.7S6417400 
bo aseaux. La récolta da 1927 était de
2.772.700.000 ba s seaux. La contrac­
tion normal# des affairae au couru da 
:*été *wt moins prononcée qu'alla n’a 
. habitué# d'étra dans cartamai bran­
chas, dans l'ensemble iae affaires 
font preuve d’une agréable stabilité, 
malgré l'irrégularité qu'on eonatate

:• : et a. I^es grandaa chaleur» qui #e 
vissent dan» un# bonne parti# du 
paya ont activé la venta de» mar­
chandise» de ismon. La confiance a é- 
té affectée heureueement par un# aug- 
mentet on des commandes d'aciar an 
carnet plua considérable qu'on ne l'a* 
vait prévu. L’Industrie textile donne 
da« s gréa de progree addit.onnels La 
réamunce a la haussa des prix eet é- 
v: dan ta, et nombre de cotes de gme 
restent relativement faib.ee et obli­
gent a une at rida économie dan» a 
production. Laa exportation» »e sont 
élavéaa, en juin, à at laa
importât on» a 1317.000.000, a rappro 

►,vr de fl.'*6.047,000 et $.'165,14«.fK>0 
respectivement pour le mon corrau- 
pondant do l'an damier.

PEUX fiO.XS AMIS

ERANCE

'galion 
de 10

a vingt-cinq an», au 
mprunt fut souscrit
x heurt*.

ETATS-UNIS

à b
.« g-

de
U r

m portant du mon der- 
au*e du taux de l’ar- 
Hen.|j<>• de la Rêver- 

rompria New York, ont 
ux de ré escompte de 
n du diminuer le» do­
santes de crédit ban- 
rt dre cnrcle» Anan- 
t off. r, de la récolte

PROMENADE en BATEAU
A boni (lu **SS. IVIU»rinM de la

QUEBEC & ST LAWRENCE CO LIMITED
Tous les Mardis 5oir à 8 heures

OfTHERTUr (.( k\ RAI RAK'HIRREMENTS

XDMISSION : 5üc
11 heures

Nombre de hillela 
limitée a .*<>•

'ii r *■ er * h M 'otréaî, t u* le» •••er. r* 1 * et vendredi* 
. et prendra de» {vassagert l^rofitr,- en pour faire 
Pour mformatim » téléphoné* à 1320.. 2* 81.

I.a pays » adapta aux condition# 
creeas par 2a stabilisation de la 
na:e sans déaordra apparent, bien que 
a législation future en vu# de rajua- 

tar las renias puiesa être una aourca 
d’embarras En généra), la situation 
a pau changé au cour» du mo.a L’af 
Aux de» visiteura étranger» est a son 
apogée et apportera aans douta au 
pays da fortaa tomniM d'argent. En 
ju n. les rentrées d'impét* — frs 4. 
214,000,000 dépansent da frs 207,- 
000,000 le» prév«eiona budgétaire*, 
pour le premier semestre — avec un 
total de fr» 19.327.000,000, eilee las 
dépassent de frs 1,299,000,000.

On continua à faira venir l'or de Vé- 
trangar. A cauae de la situation dea 
march** étranger», la tendance a la 
Bourse pour toutes le* catégories a 
été a la basse

EXPLOSION EATALE
Montréal. 28 —M. Isaie Paquet 6658 

ans, domirllé au numéro 6709, rue H ut 
ehtson, a été sérieusement éboj !- 
ante aux jambes, à la figura et aux 

mains, quand una chaudière fit su­
bitement explosion. L’accldant s'est 
produit a 4 heures da l'après-midi, 
alors que Paquette faisait sa tournée 
d'inspection a la ( anada Flooring Com 
pany.

La victime fut projetée g plusieurs 
p rds. par un jet d'eau bouillante 
Ses romarades sa portèrent a ton se­
cours L'ambulance de l'hôpital 
Soti^ Dante fut mandée en toute hâ­
te Les médecins considèrent que son 
ça* n'est pas sérieux.

CONFLAGRATION EVITEE
Ottawa, 26—Un incendia qui s'eat 

déclaré de bonne heure hier matin 
a la boarherie M<>nett«, rue 5t-Lau 

J rent à Hull, a mis sur pied toute la 
brigade de» pompiers. Pendant quel­
ques instants la centre commercial de 
la ville a été menacé d’une conflagra­
tion. Laa pertes matérielles se chiffrent 

I a $1,000. M Manette et sa famille ont

WJZ ET CHilKE
7.00 *— Mélodies populaires.

7.30 — Henri L. Tharrien, tés*,
9 00 — Dansa
10.00 — Interpretation de Ma,..
11.00 — Heure Slumber.

PROGRAMMES CHOISIS

DIMANCHE 29 JUILLET

WEAF ET CHAINE

( e chien policier ne semble nullemenut effrayé par la société du lionceau 
qui eat à aea cotes

NOUVEAU MOULIN DE KRAFT

L’Internat . a. Paper < • n pany a 
wtumencé la construction de son mou­

lin de [«pier kraft a Mobile. Alabama, 
situé sur la baie Mobile, un braa du 
Golfe du Mexique Le nouveau mou* 
lin aura une capacité d’environ 17P 
tonnes de kraft par jour et sera le pre­
mier moulin de pulpe et de papier dans

l'état de l’Alabama Le site du nou­
veau moulin est a 35 milles au nord 
wt de Moss Point. Mi-sissipi, où la 
compagnie a récemment ache'é un mou­
lin moderne de papier kraft d’une ca­
pacité quotidienne de 100 tonnes.

l orsque le nouveau moulin d»» Mobi 
le aéra terminé, la compagnie aura 
cinq moulins modernes de papier kraft 
dans le sur des Etats-Unis avec une 
capacité totale de 700 tonnes environ 
par jour. lui compagnie est déjà actuel­
lement le plus gros producteur de pa­
pier kraft au monde.

flMRAILLESOE 
M. BELLEFEUILLE 

A GEAITILLÏ
I! meurt à la suite d’une 

courte maladie et toute la 
paroisse assiste à ses fu­
nérailles.

6.00 — Stctnon parade of the March I
Kings.

7.00 — National String Quartet.
7.25 — Basaball.

7.30 — Capitol Family.
9.00 — Conférence: Notre gouverne­

ment. |
9.15 — Male Quartet. String Trio 

in A K. Concert.

9.45 — Drame biblique: David et 
Goliath.

10.15 — Récital d'orgue: Lew Whi­
te.

WJZ ET CHAINE
6 00 — Leon Salathiel, basae. 
6.30 —» Mme Gainsborg. pièces

Chopin.
7.00 — Chant: Duo Gershwin.

de

7-30 — Arcadie Birkanholtx, violon- 
niste et Mathilde Harding, p.aniste. 

8.00 — Pièces irlandaises.
8.45 — Interprétation de pie •**« de 

Chopin.

10. i; Concert,

i dûdû quitter la maison en toute hàt.

UN VOLEUR CALME
Philadelphie, 28. Elégamment vê­

tu, plein d'aisance, un jeune homme pé­
nétrait mercredi, dans le vestibule de 
l’hAtel Benjamin Franklin, et tout tran 
quillement mettait le canon de son re­
volver sous le net de la caissière, et 
« emparant d'un millier de dollars dans 
le tiroir caisse, disparaissait avec au­
tant de calme qu il était entré.

Personne, sauf la victime. Mme Grace 
Malone .ne s'étair aperçu de quoi que 
ce soit.

NO! S VOUS Kl i "MM \NDONS 
Il M l I Ml \ I POt R I/HI\ KR 
fUnt II \ IN I/KMPI.OI DU 
KAMEl \

im
X

II. MU S PKOrritEKA PU S DK SATIS- 
I V( I ION SOUS I K K MTOKT DK UA CH V- 
l El R l\ n NSE Q! Il DONNE ET DE L’E- 
( ONOMI» (M M MH S FERA KKAI.ISKR. 
( \R TOI T UKI I K. NK I \ ISS A NT QU’UN 
MINIMI M DK ( KNDRKS KT PRKSQt E 
PAS DK “M \ (' Il K I KR".

LA FEM^IÊ 
CHAUFFEUR

J'aime conduire un auto muni de 
bougiea d'allumage ( hampion parce 
que |e kaia que je ne aérai pas ennuyé# 
par des troubles au moteur cause* par 
dra bougie* défectueuse».

La bougie Champin r*t la meil­
leure parce qu’elle e*t munie d ur 
inaulateur en eUlimanite 
ralté spécialement de fa­
çon à supporter une tem­
perature plus élevée ou 
moteur moderne à haute 
compression De plus elle 
eat munie d'une nouvelle 
rondelle en cuivre mas­
sif qui, sous une haute 
*ompression. demeure ab­
solument a l'épreuve de 
l’essence. Des électrod**» 
qui assurent une étincel­
le fixe dans toutes <rs 
conditions de marche.

Left bougies
d'allumage

Champion
Windsor Ontario

UN PRODUIT DF FABRICATION 
CANADIENNE

PARENTS ET AMIS

Gentilly 28 — Dernièrement s'étei- 
gna t doucement dans la paix du Sei- 
gaeur M Jo* Octave Rellefeuille à
l’êg»* de 70 ans

Apre» une courte maladie soufferte 
ave.- une grande résignation il sue- 
comr.a au milieu des siens. Les #u- 
m ' i . es eurent lieu en notre paroisse, 

M abbé Garant vicaire de la pa­
roisse fit la levée du corps et chanta 
le service.

Parmi la foule nombreuse qui as- 
kistait aux funérailles on remarquait 
NI
de H anford, M l'abbé Baril, Les 
•»oeu - de l’Assomption

Le deuil était conduit par tes en­
fant* Arsene, I>da, Gratia, Rose. Al- 

j f ne*t. Marie-Jeanne. Philippe, M. 
et M e Donat Beauehesne, M et Mme 
Armand Baril ses freres et belle* 
><’. .r-, M et Mme Gédéon Napoléon, 
A • rt, Arthur et Alfred Bellefeuile 
ve «aux frères, M. et Mme Octave 
B pr, Fiugene Goudreau, Ludger Chsr. 
tier, Irenee Barri.

On remarquait aussi M et Mme 
Eugene Baril. Alfred Baril, Lucien 
Be, efeuille, Hervé Bellefeuile, Al- 
pboT «« Goudreau. Donat Coutier, Au­
reus Houle. Hector Poisson, Orner 
Reaunner. Borromé Hamel, WilfrM 
foulard, K Poisson, Paul Croteau, 
W ; i frid Martel Roméo Beauchesno. 
Wilfrid Charette, Alcide Charland, A- 
chille Trotier, Ludger Baril, Narcisse 
Toutant. Félix Houle Frnesi Mailhot, 
Joaeph Labonté. Hervé Mailhot, Lud­
ger Toungny, Joseph Martel, Arthur 
Toungny, Ludger Genest, Joseph Pois­
son, Oscar Trottier, Dame Vve I^abon- 
té, Arthur Beaumier, Gédéon Houle, 
Faida Poisson, Alfred Fournier, Jo*. 
Baril et une foule d’autres dont les 
noms nous échappent

Les porteurs étaient ses frères 
MM. Gédéon, Albert. Arthur et Alfred.

Son beau frère M Ludger Char­
tier portait la croix et M F.ugère 
Goudreau conduisait la dépouille mor­
telle .

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte outre son épouse né Josephine 
Goudreau ses fils Alfred, Joseph de 
Dollard. Sask. Philippe de Ste-Marie 
de Bîanford, Arsène et Ernest. Ses 
filles Mme Wif-.d Poisson J9va, de 
Dollard Sask Mme Donat Beauches- 
ne.Alma. M” e Armand Baril, Marie- 
Ange, Mlles Leda, Gratia Rose et 
Marie-Jeanne Ses frères Gédéon 
Napoléon Albert. Arthur. Alfred et 
Paul de» Etats-Unis.

LUNDI 30 JUILLET

WEAF ET CHAINE
7 no — Irving Fisher, historiette* 
7.15 — National String Quartet.
8.00 — Heure O’Cedar.
8.30 — A & P. Gypcies.
9.30 — General Motors
11.00 — Orchestre de l’Hôtel Ms 

ger.

Votre Domaine 
Avoir la Preference

Quand il s'agit de dépenser quelque argent pour 
améliorer votre sort vous devriez faire passer vo­
tre demeure avant tout.

Un meilleur éclairage chez-vous ainsi que l’u­
sage d'appareils électriques utiles rendront votre 
demeure plus confortable et plus attrayante.

Voyez-nous pour tous vos besoins en fait d'e- 
lectricité.

Nous avons toujours en magasin un assorti­
ment complet des meilleurs appareils électrique?. 
Nous tenons à votre disposition des électricien? 
experts pour exécuter les travaux en électricité 
chez-vous.

Avez-vous acheté une boite de lampes?

SHAWIMGAN FALLS
RF RTH 1ER VILLE. LOI ISEVILI.E. STETHERESE. ST-TITE. STF- 

THE( LE. NICOLET, VICTORIAVILLE

UN NOUVEAU MODELE DU FAMEUX

PHONOGRAPHE
LINDSAY

T •# vavié. complet avec lé disqaea
riouMeo. au prix de

BOIS DE CONSTRUCTION
de toutes sortes

O ^

Le mot “HOWE** est plu* qu’une marque de commerce pour le hois de construction et les autres produits 
que noua distribuons, il eat aynonyme de

QUALITE — SERVICE — SATISFACTION
La aupériorité que la Howe Lumber Company Limited maintient depui* lea cinq dernièrea annéea. eat un* 
prou*p convaincante de la qualité dea produits que nou* distribuons. Noua avons toujours un assortiment 
complet de produits BARRETT et distribuons aussi la fameuse planche isolatrice. TEN-TEST.

CONFIEZ-NOUS VOS COMMANDES

THE |
HOWE LUMBER COMPANY i

LIMITED |
253, RUE BELLEFEUILLE TELEPHONE 1367 {

LES TROIS-RIVIERES {
SHAWIMGAN FALLS Tel. 592

De cette mentère. la 
performance d'on

Sedan 2 Portes
$1165

A LUS INB, OSHAVA, 
ONTARIO

T«r#f du Grmn */ tt
d# m plmt

FIE/ VOUS \ UE QUE VOUS 
DIT 1 NE M VISON DE CON­
FIANCE ETABLIE SUR I F. 
MEII.I FI R PRINCIPE QUI 
SOIT -SK R VITE AUX 
< I DATs" KT Ql I F ST EN 
\FF\IRES POl R \ DEMEU­
RER.

et «M terwa faewe tft

$5.00 comptant et $5.00 par moi*
t G M A C 4 r«mt cfr, d, fetctewi trnUr, »

t atéa/ 04 9*irt Ofdsmsédt è

OLDS OBILE
\ en Jours Autorises LA VOITURE SUPERBE

// )n n m II FM H1 III

HiOiEI Sl-lAÜK lI LlEt OLDSMOBILE SALES REG I) OF THREE RIVERS 
31 RUE RADEAUX TROIS-RIVIERES, QUE134, rue Notre-Dame Trois-Rivières

J. E. t<RtGOfRF Gérant
Repréaentawf à Grand Mère et à Shawiaigaa Fan*, de même qae aalla 

dMeRaatlIfona M K PINFL. 91. 2èm« rar. Shawialgaa Falla. 
Téléphone S27-|

MM# rue Du Fleure — Trois-Rivières
TFI.EPHONF 437

LAMOTHE & TREPAN 1ER
SHAWINIGAN FALLS. Que.

* * PROW tT PE LA GENERAL MOTOR!» OF CANADA. LIMITE!!

AUCUNE LIMITE 
AU TERRAIN 

D’EXPERIENCES

DOUR an aato poarant filer à 
•^une riteaae record, on trouve 
au Terrain d’Eapériencea Interna­
tional de la General Motor* une 
pitte ovale en béton armé bordée 
d’indicateura spéciaux qui enregis­
trent exactement sa performance.

Pour un auto susceptible de gravir 
lea côtes lea plus raides, on trouve 
dea côtes ou montées d’une incli­
naison variant de 7.2 à 21 pour 
cent, d’une longueur da 12S à plu» 
de 2000 piedt.

Pour un auto d’une force excep­
tionnelle, on peut éprouver cette 
force vingt-quatre heures par jour 
sans arrêt, pendant dea aemaine*. 
ausai longtempa 
qu’il réaiate à l’ef­
fort, aur dea routea 
où aont doubléea 
toute* les difficulté* 
ordinaire a.

anto nouvellement fabriqué at 
trouve éprouvée à fond.
Le nouvel Old*mobile, avant d’être 
mia aur le marché, a couvert 
1,117,000 millea d’essais, essais in­
finiment plua probant* et rigoureux

?ue toua ceux que pourrait lui 
aire subir son possesseur.

Les ingénieur* et toute* lea auto­
rité* en la matière admettent que. 
grace à cea diverses épreuves, Y 
“Auto Superbe à Prix Modique”, 
comme ils l’appellent, devance de 
deux ans tous les autres.
Et des milliers d’acheteur*, dans 
le monde entier, continuent de dé­
montrer sa supériorité sur des mil­
lions de milles parcourus.

Mai* ne voua con­
tentez pas de cea ex­
périences, ai conclu­
antes soient • elles. 
Venez conduire 
vous-même l’Olds- 
mobile et juger de 
ses multiples avan­
tage*. 0-2S-7-2Stf

^077


